
Un scandale financier en U.B.S.S
Le système soviétique des assurances

Lausanne, le 24 sep tembre.
La p atrie du socialisme, quoi qu'en

pen sent certains, a aussi ses scanda-
les. Et le dernier, un scandale qui at-
teint des prop ortions f antastiques, n'est
p as révélé p ar quelque transf uge,
émule de Kravehenko. C'est le journal
« Troud », l'organe off iciel des syndi-
cats soviétiques, qui le p orte à la con-
naissance du p ublic soviétique. Il s'agit
de gaspillages et de dép rédations qui
se sont commises pendan t p lus d'une
année dans l'administration des assu-
rances sociales. Plusieurs milliards de
roubles conf iés p ar l'Etat à cette ad-
ministration pour qu'elle les redistri-
bue aux indigents, invalides, vieillards
et malades ont été distraits de leur
destination.

Pour comprendre ces f ai ts, il est né-
cessaire de rapp eler qu'en Union so-
viétique le budget des assurances so-
ciales ne provient p as de cotisations de
travailleurs comme c'est le cas géné-
ralement en Occident. Il est entière-
ment à la charge de l'Etat aui. dep uis
1923, en a remis la gestion aux orga-
nisations syndicales. Ce sont elles mi
ont p our tâche de distribuer aux ou-
vriers et emp loy és des allocations en
cas de maladie, d'accident, de vieil-
lesse, d'invalidité ou de p erte de sou-
tien de f amille. Les f emmes reçoivent
également par leur intermédiaire des
allocations en cas de grossesse et d'ac-
couchement. Ce sont encore ces orga-
nisations qui sont chargées de la di-
rection des maisons de rep os, des sa-
natoria et des camps de vacances. Elles
ont donc des f onctions extrêmement
étendues dans ce domaine et leur ac-
tivité en ce aui concerne la gestion
des biens de l 'Etat destinés aux assu-
rances n'est limitée que p ar un sys-
tème de contrôle p révu à plusieurs
échelons.

Or, au cours de l'exercice 1947-
1948, de graves abus se sont p roduits
dans l'administration de ces f onds qui,
de f il en aiguille, ont condtdt à la dé-
couverte de l'énorme scandale signalé
dans la p resse au milieu d'août.

Premiers symptômes.

Dans le courant du p rintemps der-
nier, le comité directeur des sy ndicats
d 'U. R. S. S. a tenu une séance sp é-
ciale consacrée à l'examen de la situa-
tion dans le domaine des assurances.
Kouznetzov. p résident du comité sy n-
dical central, a présenté un rapport sur
cette question. Il a révélé que le droit
soviétique des assurances avait été
scandaleusement violé p ar la f açon
dont f u t  dép ensé le budget des assu-
rances sociales durant l'exercice 1947-
1948. Le système hiérarchique de con-
trôle p révu p ar les organisations sy n-
dicales à divers échelons n'a p as du
tout f onctionné. Certains comités se
sont en conséquence laissés entraîner
de p uiser dans la caisse réservée aux
assurances po ur couvrir les dép enses
concernant les syndicats eux-mêmes.
Cest ainsi que certains secrétaires
syndicaux ont touché des rémunéra-

tions et des p rimes dont le montant
provenait de cette source. A l'occasion
des cérémonies qui ont marqué le hui-
tième centenaire de la f ondation de
Moscou des dép enses somptuaires f ai-
tes p ar des syndicats moscovites ont
été comp ensées de la même manière.
Enf in des syn dicats ont f ai t  impr imer
des stocks de f ormulaires qui ne se-
ront j amais utilisés.

Ce rapp ort accablant , coniirmê p ar
les communications de p lusieurs délé-
gués, entraîna la destitution de p lu-
sieurs p ersonnalités considérées com-
me resp onsables de cette situation, en
p articulier le directeur général de l'of -
f ice des assurances sociales Gorbou-
nov. et le chef -comp table de ce même
of f ice . Khohachev. Il a été décidé, en
outre, de rétablir le bon f onctionne-
ment du système de contrôle et dé
p erf ectionner encore celui-ci en asso-
ciant dans une mesure p lus large que
p ar le p assé les collectivités de tra-
vailleurs.
(Suite page 3.) Armand GASPARD.

Le professeur Piccard va plonger à 4000 mètres
L'humour de la semaine

— Qu'est-ce que tu fais ?
— Je relis «-Vingt mille lieues sous les mers ».

Kfciltef varisxew
Voir la vie en rose. - A quand le film
fait par les spectateurs ? ¦ On de-
mande des écraseurs l - La salsor
des prix s'annonce maigre.
Et Cocteau? - Petits lits blancs.

Par Claude Feuquières

Paris, ie 24 septembre.
La rue a repris maintenant toute son

animation, un peu trop même par endroits...
Aussi nos « flics » ont-ils coifôé. en service,
le casque noir pour mettre leur crâne
éventae'Jlenne; lt à l'abri des pavés. ' mor-
ceaux de grilles platanes et autre,_ car-
rés de macadam découpé qui pleuivemt par-
ci , par-lâ...

— Tiens « Oueuille » celui-ci !
— Eh 'foop ! « petsohe » celui-îà !
Le tout sous le cresgard jnmwafolement

tourné vers le ciel , de Jeanne d'Arc (pas
Ingrid Bergman, l'autre, celle die la place
Saint̂ uigustin) .

Et pourtant , la masse du public veut voi r
qua nd même la vie e_J rose. A la Maison
de la Chimie on a inauguré une formule
cinématographique pour le moins singuliè-
re qui consiste à demander aux speota-
teurs le dénouement qu 'ils profèrent En
l'occurrence, le « cobaye » étai t le filin
d'Henri Jeam^on et Henri Decoin : « Les
amoureux sont seuls au monde » que les
auteuns a/vaient fait #niir « mal » tandis
que le producteur, pour d'autres raisons,
eût désiré qu 'il fini sse « bien ».

Pour trancher l'aiWaire on tourna deux
versions. Dams l'urne Renée Deviifers ou-
blie de boire le poison qu'on lui a versé,
dans l'autre elle vide la coupe comme s'il
en était d'un picon-curacao.

Au référenidium (on me parle diéoMiêm erot
plus Que de ça) le public a accordé une
très large maiorité à l'épilogue « rose »,
qui a recueilli près du double dies suffra-
ges de l'épilogue « noir ».

(Voir suite p age 7.)

L'exposition britannique de Copenhague

Une grande exposition britannique vien t d'être inaugurée à Copenhague par le
roi du Danemark, Frédéric IX et pat le frère du roi d'Angleterre, le duc de
Gloucester. On sait qu'elle remporte un très grand succès. Voici la reine Alexan-
drine, la mère du roi Frédéric, ce dernier et la (reine Ingrid visitant l'ex-

position.

La Suisse ef la crise mondiale
Questions nationales

Les dirigeants du grand jeu International ne risquent-Ils
pas d'être dépassés par les événements ?

i Corresp ondance oart. de « L'Imp artial *)

Lausanne, le 24 septembre.
— Croyez-vous à une nouvelle

guerre ? Bt. cette lois, la Suisse y
échapperait-elle encore ?

Il n'est pas de journaliste auquel,
depuis quelque temps. On ne pose
presque quotidiennement cette ques-
tion, A quoi, pouir rua part, j e réponds
généralement comme suit :

— Une troisième guerre mondiale ?
En toute honnêteté, j e n'en sais rien.
J'ai beau m'efforcer de recueillir le
plus grand nombre possible de ren-
seignements, de les vérifier et de les
« recouper » die mon mieux, d'intern>-
gar tes diplomates et les journalistes
étrangers QUe J'ai l'occasion 'die ren-
contrer, j© ne puis que faire des sup-
positions ; car j e me refuse de jouer
au prophète.

Oue la situation internationale sort
critique, il faudrait être d'un optimis-
me imbécile pour le nier. La vérité,
c'est que la guierre n'a pas cessé en
mai 1949 ; elle a, simplement, continué
sous une forme politique et idéologi-
que, et. auj ourd'hui, les rapports sont
plus tendus que j amais entre l'Occi-
dent et l'Union soviétique. Si la dissi-
dence de Tito a fait apparaître, dans
le bloc orientail. une f issure qui doit
faire réfléchir les maîtres du Kremlin,
la bataille de Berlin, en revanche,
pourrait fort bien mettre le feu aux
poudres, car. de part ©t d'autre." le
prestige est engagé, et c'est cela qui1
est grave.

On veut croire qu'aucun gouverne-
ment ne prendrait l'effroyable respon-
sabilité âe dêdlenoher un nouveau
conflit qui équivaudrait à un suicide
collectif de notre continent. Mais las
dirigeants du grand j eu international
ne risquent-ils pas d'être 'dépassés pair
les événements ? Un accident impré-
visible ne rosque-t-il pas de survenir

d'un iour à l'autre contre la volonté
même des apprentis sorcieins qui se
croient assez forts et assez rusés pour
maîtriser le cataclysme ? Ce n'est pas
impunément qu'on laisse s'accumuler
les matières inflammables : il suffirait
d'une étincelle pour rallumer l'incen-
die.

Tout bien pesé, ie ne sais pas si une
nouvelle guerre est probable dans un
prochie avenir. Mon sentiment me fait
croire qu'elle ne l'est point, mais la
raison me fait penser que. dans l'at-
mosphère d'Insécurité et de tension
croissante où se trouve l'Europe, tout
est possible : on peut s'attendre au
pire, comme aussi à la continuation de
la guerre froide ou tiède ; et même, il
n'est pas interdit de présumer que
s'ouvre une ère de négociations, abou-
tissant à un compromis provisoire en-
tre les d'eux Macs qui s'affrontent
(Suite page 3.) Georges RIGASSI.

Un grand cortège d'automobiles datant
du commencement du siècle a passé ré-
cemment dans les rues de la capitale de
France, au grand divertissement des Pa-
risiens. Voici un exemplaire des amu-
sants « tacots » de l'époqu e qui , en leur
temps, bouleversèrent le monde entier.

«Tacots 1900»

Une femme d'une cinquantaine d'an-
nées a été assassinée en Ang'eterre.
TLes circonstances dramatiques du cri-
me ont été reconstituées à la suite de
la déœuveirte faite dans une grotte du
comté de Derby de la tête de la vic-
time. Pourtant Scotland Yard se dié-
siintéiresse de l'affaire : 1,P meurtre da/t«
d'il y a 35.000 ans.

L'association des savants britanni-
ques en revanche s© passionne : oe
serait la découverte la pi'us importante
qui ait j amais été faite en Grande-
Bretagne sur l'épo que paléolithniqjue.
D'après M A. L. Armstrong. qui trou-
va te crâne en question , tout indique
qu'il s'est agi d'un crime rituel. La
victime vivait avant le dernier âge
glaciaire et devait être une sorcière.
B'ie fut décapitée par les meurtriers,
qui . quand tout fut terminé, placèrent
''a tête, après l'avoir brisée en une
soixantaine de morceaux, dans une
sorte de caveau constitué au moyen
de pierres grossièrement taillées.

Mais avant de quitter la grotte où
la cérémonie avait eu lieu on fit un
petit festin : 'a cervelle de la vieillie
femme fut vidée et partagée entre les
assistants, quii la mangèrent « rituel-
lement ». Les imprudents convives
laissèrent cependant une pièce à con-
viction qui devait permettre à Fen-
qiuêteur die reconstituer le crime : une
sorte de petfte cuiller de pierre dépo-
sée dans la boîte crâmenne.

Un crime qui ne date pas d'hier

/^PASSANT
On parlait l'autre jour au Conseil na-

tional de la vente des domaines agrico-
les.

_ Fallaiit-il continuer à fcransiférer ces
biens-<fonds simplement sous ratification
de l'autorité cantonale de manière à évi-
ter dans une certaine mesure l'endette-
ment et la spéculation ?

Ou bien fallait-il adopter un« régle-
mentation pj lus sévère qui consiste à met-
tre les domaines en vente par l'entremise
d'offices cantonaux qui se chargeraient
de l'opération et fixeraient les prix ?

On voit que l'emprise étatiste tend de
plus en plus à s'accroître. Ici eEe irait
même jusqu'à empêcher les agriculteurs
de vendre leur domaine au plus offrant
et d'en tîrer par consiéquent 1« meil-
leur prix.

C'est comme ei, en ce qui concerne
l'horlogerie, l'Etat disait : « Non seule-
ment je surveille et réglemente la fabri-
cation des montres et j 'en contrôle les
prix. Mais encore je vais centraliser en-
tre mes mains tout le commerce horloger
pour être sûr que mes ordonnances sont
strictement observées SUT tous les mar-
chés. Dorénavant, ce n'est plus vous,
c'est moi qui vendrai vos montres ! »

On comprend quelles oppositions pa-
reilles prétentions ont soulevées dans le
pays aussi bien qu au Parlement, où tout
le monde est loin de se déclarer partisan
de l'étatisation de la terre. Même M.
Léon Nicole a estimé que la loi sur la pro-
priété foncière rurale allait un pesut fort
et contribuerait davantage à fournir des
occasions de travail aux avocats et aux
notaires qu 'à résoudre les problèmes pay-
sans... Quant à la future loi sur 1 agri-
culture, il n'a pas( craint de signaler de
curieuses dispositions teilles que celle-
ci : « Les taureaux, verrats, bolucs et
béliers ne peuvent servir à la monte que
s'ils ont été reconnus aptes par une com-
mission cantonale d'experts. »

Inutile de dire, écrit le « Journal de
Genève », qu'à la lecture de cette phra-
se l'hémicycle fut secoué d'un rire ho-
mérique.

En effet , autrefois lorsque M. le
sous-préfet allait aux champs, c'était
tout _ simpSement pour faire de la
poésie. Aujourd'hui, hélas l si l'on
envoie ( M. Lebureau à la campa-
gne, c est avec des compétences vi-
siblement accrues et étendues... et pour
assister à de tout autres spectacles ! Les
moins contents sans doute seront nos
paysans qui trouvent déjà comme l'Au-
vergnat, que l'Administration « ch'ç&t pas
qi'e cha choit chale, mais cha tient de
la plache... »

La père Piquerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suissa Pour l'Etranger

1 AN Fr. 26.— 1 AN Fr. 56.—
6 MOIS 13.— 6 MOIS 29.—
3 MOIS » 6.50 3 MOIS » 15.—
1 MOIS » 2.25 1 MOIS > 5.75

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

P R I X  DES A N N O N C E S
IA CHAUX-DE-FO NDS 14 CT. LE MM.
CANTON DE NEUCHATEL/ _ URA BERNOIS 17 CT. LE MM.
Régie extra-rég ionale «Annonces-Suisses» S.A., Genève et suce.
S U I S S E  t _ _ 17,5 CT. LE MM.
RÉCLAMES 75 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M É T R É S )

Mots d'enfants
— Toto. tu as été sage. Tu mérites

une récompense. Qu'est-ce qui te fe-
rait plaisir ?

Toto répon d d'un air sombre :
— Laver moi-même 'es oreilles de

ma bonne, avec beaucoup de savon...

Echos



"~1 §iï=nT d LANCÉS, PAS DE MAUVAISES SURPRISES, en faisant vos achats dans la maison
< \(Z vë îr>&M. connue et renommée :

lp MISEREZ MEUBLES —
I 1 V Visitez notre belle exposition. Comparez nos prix. QRAND CHOIX I PRIX INTÉRESSANTS I

Comptoir Suisse
^F^ ^*V lansanne

^k / bijoutier-joaillier

expose Halle 4
Stand 444

Importante Maison d'horlogerie en-
gagerait de suite ou époque â con-
venir , pour ses bureaux de Qenève,

c&mp lat
pour la terminaison de petites mon»
tres-hracelets de qualité extra soi-
gnée.

Travail très intéressant avec pos-
sibilité de parfaire ses connaissan
ces sur toutes les parties de la
montre

Salaire en rapport avec aptitudes
demandées,

Faire offres sous chiflre P «111186 X, Publicitas
Bonôvo. 15931

UHaaaMHM̂_MMaHaHaijaBtajHaMlnlaaataaaHMaaailaHt |
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Vos 

affaires , vos occupations limitent peut-
H ^^ ^^

^ y! être le temps que vous aimeriez accorder
[1 JL Jiïjj JL. Jj à l'administration de votre fortune. Alors,
\v Kg Jj laissez-nous le soin de garder et de gérer
N̂ Ĵ ^  ̂

votre portefeuille de titres, Seule une
s"c^ documentation constamment à jour

renseigne exactement sur les dates des
tirages, les délais, les échéances, les conversions,
les termes des Intérâts et des dividendes à toucher.
En nous confiant vos valeurs, vous disposez de
notre service de renseignements financiers toujours
au courant des dernières informations.
Dans la chambre-forte de notre banque vos valeurs
sont en sûreté.
Sur votre demande, nous vous adressons notre
brochure spéciale concernant notre service de
gérance et ds garde,

Union de Banques Suisses
La Chaux-de-Fonds Lôopold-Robert Bd.

Achetez, vendez...
...échangez vos livres d'occa-
sloii au magasin de la Place
du Marché 8a. Grand choix
prix avantageux. Tél. 2.33.72

Montres, Réveils,
bracelets, glaces. — Répara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry, rue Numa-
Droz 33. Tél. 2.33.71 3303

Jeune dame
habile, cherche travail à do-
micile. — Ecrire sous chiffre
I. L, 15969 au bureau de
I, " Impartial.

A vendre b8l!x,E
chambre en très bon éiat, —
S'adresser téléphone 8.31.02,
La Sagne. 16026

Tricoteuses " su.
sont demandées de suite par
Magasin Continental , 6, rue
du Marché, La Chaux-de»
Fonds. 15943

Qui s'occuperait é̂tt
de la garde d'un enfant de 6
ans. Bons soins exiij és. —
Ecrire sous Chiffre B. D. 16027
au bureau de L'Impartial.

Jeune dame «̂ffideux ou trois Jours par se-
maine, — Ëonre sous ehiffte
J. D. 15950 au bureau dé
L'Impartial. 

Personne S&i£
che occupation dans com-
merce comme aide quelques
heures par Semaine. — Ecri-
te sous chiffre E. S. 15967 au
bureau de L'Impartial, 

ii«a
dans ménage pour le 15 oc-
tobre. — S'adresser DoubS
67, au 2tne étage. 16076

Sommelière Suffis
jours par semaine, — Offres
à Mlle C. Meyer, rue du Parc
77, au BOUS-Sol. 16085

Jeune dame BCtSs $£
pour aider dans magasin,
quelques après-midi par se-
maine. — Ecrire sous Chiffre
O, L, 16061 au bureau de
L'itnnârtiai.

Lessiveuse n̂SÊ
chiffre E. L 16063 au bureau
de L'Impâr.làl.

On cherche "UffSSt
bonhè santé, pour faire petit
ménage et là lèSsli/e. — Of-
fres sous ehlffre C. R. Î81Ë.
au bureau de L'Impartial,

Appartement JBUfSS
la ville, d'une grande cham-
bre et cuisine serait échangé
cdntre un de 2 ou 3 pièces
si possible. — Ecrire sous
chiffre P. E. 1(Ï003 au bureau
de L'Impartial.

P.ftartihfie â aefli lits '* é
UlldlllUI B louer à jeunes
gens sérieux. ¦*¦ Ecrire Sous
chiffré A. S. 15967 au bureau
de L'irtifrartial; _̂
Un CnerCfie blée, indépen-
dante ou non, au plus vite.
Paiement d'avarice. — Ëtrfte
SOUS chiffre A. J, 15986 au bu-
reau de L'Impartial.

Chambre et pension „„,
demandées par monsieur sé-
rieux et propre. Offres sous
chiffre A. c. 16133, au bureau
de L'jrtipartial. 

A IflIIPP * bët,è 8'ande
n luuoi chambre non meu-
blée, à dame ou demoiselle
honnête. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 16128

Belle chambre Tffi
louer à couple ou 2 Jeunes
èedS, eanfort. — S adressèr
bureau de L'Impartial. 16188

Poussette pour jumeaux,
en bon état, est demandée
â acheter d occasion. — S'a-
dresser i tt. Â. Gleflceftl ,
rue du PuitS 12. 15982
Pnueeatto dernier modèle,
rUUaSeUD Rôyâl Eka blan=
che est à vendre. — S'adres-
ser file dé la Paix 40, au
rez-dé-èhaUssée. 15953

A UfinrfpP àvartlagëO* S 1
H VCIHI I C table â rallonges ,
1 canapé neuchâtelois. —
Crét 2% au rez-de-chaussée,
a droite. 15965

PnlNtëntf P ën tiba éMi à
l UUoooilo vendre, marque
«Helvetia». — S'adresser rue
de la Charrière 4, au âttte
étage, à droite. 15994

rOUSoti UG Eka, crème, re»
mise à neuf, à vendre.— S'a-
dresser Terreaux 20, au 4Me
étage, entre 18 h. 30 et 20 h.

16014

Cuisinière à p Tl^
get à bois ou un combiné
avec four à gaz, ainsi qu'une
armoire à deux portes soni
demandés! a acheter. — Ecri-
re soua chiffre P. G. 16124 au
bureau de L'Impartial ,

r"—" —^

Ouvrières
sont demandées

par

Lanière s. a.
Bracelets ouïr
Rue Léopold-Robert 92

VTT I _T ¦¦ T , ,,. • . , . .- _ ,. . ĵr
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Première Maison d'horlogerie de Genève

c h e r c h e

Remonteur
de finissage et mécanisme

Acheveur
et metteur en Marthe

pour pcrtitëS montres joaillerie de

qualité très soignée.

Travail intéressant et Bien rétribue.

Seules ie» offres par spécialistes

qualifiés seront prises en considé-

ration. Faire offres sous chiffre G.

121857 X Publicitas Genève-

vm
mini ¦__—______¦ i i

Couturière
est demandée de suite, (Pressant)
S'adresser AU TIGRE ROYAL
ft. Girardet , Léopold-Hobert 19.

}aaaaaaaaBaaaàaaHaaaBBalHBBalll«BBHBaa*aMaaMa'
s

on «JaniBindt un

I Acheveur
I d'échappements

avec misé efi marché, pour petites
pièces 6V _ et iÔ V* , travail au H
comptoir. !
Faire offres à Gaston CATÏitf , «
« Rôderas wateh », République 83.
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GE SOIR, retenez votre soirée et choisissez

LA BOULE D'OR - VARIETES
La quinzaine du vrai cabaret montmartois et

POSTILLON D'AMOUR

^^I^^^^I^^^^^^^HHaHMaaBMiaHilllHillllllBBBaBBBBBBBBBBBBaa_________________________________________ ____ __i___i____________i

' 
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CLINI QUE DES p lumes réservoir

Bôfi lorlétionnémeni rétabli

LIBRAORflE WDLLE
Léopold Robert 33 3442

.— - — —

¦¦ ¦___¦¦¦ i ¦ i iii i i

Usine du Jura cherche

décolleteur qualifié
également capable d'exécuter toute
mise en train de décûlleteuse.

Faire offres manuscrites souS chiffre
P 26612 K à Publicitas St-
ifflief1.

ĝ _—f l lll ll II III . I ¦ Iaaaaai !¦ ¦_¦¦_¦¦ ¦—¦alaaaat——
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Fabrique d'horlogerie dé La

Chaux-de-Fonds demande

Concierge
FalPë Biffés sous chiffre

A. B. 16150 au bureau de L'Im"
partial.

______________________________-______________________a_-__i_____________________i___i

i i M o - i 
¦ -r

Situation est offerte à

chef acheveur
de boites ayant l'ha*
bitude (le rllri per Ufl
Important personnel.

Paire oiire soirs dl#
irë 2 24988 U à

Pùalleitas
- La Ch_ ux- _ e Fds.

I

Employée de maison
Oh demande pour le 1er octobre
personne honnête et conscien-
cieuse poat tenir UU ménage de
S personnes. Butas gages,

S'adresser à l'atelier rue de la
Serre 18, , -

# 

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Inpfit Minai el te de pompe 19111
Les contribuables dont les bordereaux portent l'échéance du

Etutitfll îMf SÊpletnbre 194»
sont invités, d'une façon pressante! à acquitter dès maintenant , leur impôt
à la poste ou au Bureau des contributions , Serre 23, 1er étage, qui seul
reçoit les payements par timbreHlMpÔt.
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La situation
économique et sociale
dans l'Univers

Un o'sli sur l'actialiM

(Cor - p articulier * dt- « L'imvartial »>
France : Les Français auront du eucre,

mais il sera cher ! — Las éléments de cal-
cul du nouveau prix de la betterave , dont
les perspective s de récol te soi .'t excellen-
tes, laissent envisager un relèvement sen-
sible : la répercussion sera inévitable sur le
prix du sucre. Il est vraisemblable que la
betterave sera payée environ 4000 francs
la tonne, au lieu de 3793. Pour ie sucre,
le prix pourrait passer die 4020 francs le
qùinta! à un cMîfre avois»;»ant 6000 francs.

Hollande : La nationalisation des mines
Ulégale. — La nationalis ation des mimes
hollandaise s a été déclarée non conforme
à l'intérêt .général ipar la Commission gou-
verniementa 'le insti tuée en 1946 pour étu-
dier la question. En conséquence , quatre
mJ;ies diu Liroboung appartenant à de>s so-
ciétés -belges et françaises serowt rendues
à la gestion privée.

Hongrie .- Le p ain libre ! — Suivant les
dernières estimations, la récolte de céréa-
les pamifiaibles atteint 22 à 23 miMoos die
quintaux , et diéipa.sse ainsi de 6 milll/i is de
quintaux la récolte de 1947. En conséquen -
ce, le haut conseil! économique a permis la
vente libre dès le ler septembre diu pain
et des petits Pains, faits d'un mélanige de
farine de blé et de seigle. Depuis cette
diate, le pai . i libre se vend en quantités
i'E.mitées ; son prix atteint environ le dou-
ble du pain vendu avec les coupons de ra-
tionnement.

Russie : Gros achats de laine australien-
ne. — La vive demande de l'U. R. S. S. a
caractérisé la vente de l'ouverture des en-
chères nouvelles de laine tenues à Mel-
bourne. Les cours ont marqué urne pro-
gression moyenne de 5%. A Brtstoane, dles
cours recond ont été constatés.

Suède : Les prix f rançais seront-tls trop
élevés p our les Suédois ? — La prime de
2500 francs que le gouvernement 'français
a accondée à tons les travailleurs fait crain-
dre très sérieusement que les prix fran-
çais à l'exportation ne deviennent prohi-
hitiifs . Les importateurs suédois die pro-
duits français redoutent cette éventualité
et reifuisent actuellelmenit de placer des
commandes fermes , alors qu 'ils y étaient
disposés H y a quelques semaines.

Etats-Unis : record des ventes dans l'In-
dustrie du vêtement. — Le montant glo-
bal des recettes nettes des indu stries du
vêtement pour les huit mois au 31 j uillet
est de 76,944,198 dollars, soit un taux an-
nuel de plus die 100 mill ions de dollars con-
tre 80.005.199 dollars pour l'année fiscale
1948.

Etats-Unis : Baisse des matières premiè-
res. — Le soutien gouvernemental n 'a pas
suffi à empêcher les cours des produits
agric oles de baisser -sensiblement aux Etats -
UJis. Les céréal es, assez soutenues sur les
termes raipipr-oc-h-és, ont fliécW -SUIT . te
échéances éloignées. On cote sur le blé
195 cents â Chicago par boisseau (27,2
kg.) sur le terme -de juillet 1949, alors que
le gouvernement achète à 2 dollans & la
ferme et 22S cents à Chicago.

Pour rendre compte de la baisse, on a
invoqué les difficultés de stockage ; une
telle explication ne tient pas pour les ter-
mes éloignés ; d'ailleurs oe problème ne s«
pose pais pour le coton, qui fléchit plus
sensiblement encore que les céréales. La
rais on immédiate de cette lourdeur est que
les milieux agricoles prévoien t que I' aidlmi -
mistration républicaine qui entrera proba-
blement en fonctions le printemps pro-
chain , soutiendra tes prix des produits
agricoles beaucoup moins énengiiquement
que ne le ferai t une administration démo-
crate..

En voyant le problème de plus haut, on
dloit considérer comme norm al que tes
cours dies produits agricoles commencent
à se rapprocher de ceu x d'avant-guerre,
puisque les récoltes sont très abondantes
et aue la pénurie mondiale s'atténue. Il se-
rait tout à fait prématuré de conduire que
oe retour à u-^e situation plus normale
eonsf;*"» '? prélude à une crise.

A l'extérieur
Quand la « corde d'assurance »

SO C3SSC,

CHAMONIX. 24. — AFP. -« tfc al-
piniste français qui effectuait l'ascen-
sion de l'Aiguille Mummery. s'est tué.
um bloc de rocher s'étant détaché et,
en tombant, ayant sectionné la «cordé
d'assurance» ouf TOtenafrt l'alpiniste.

Pour les spécialistes du pétrole

TEHERAN, ' 34. — Reuter. — Le
gouvernement d'Iran cherche des ex-
perte juirldiiqiues. financiers et techni-
ques pour le seconder dans ses négo-
ciations avec la société pétrolière ira-
no-ang'.aise . Il a chargé ses représen-
tants diplomatiques en France. Hol-
lande. Belgique. Suède et Suisse de
faire des démarches en vue die trou -
ver les spéaiafetes désireux de se
rendre à Téhéran où l'on envisage de
créer la société pétrolière iranaj ise.

L'IRAN CHERCHE DES EXPERTS !

... et voici les torchons de cuisine
pour les hôtes !

LE TRUC DU PROPRIETAIRE.

Un scandale financier en U.R.S.S
Le système soviétique des assurances

(Suite et f in)

Les révélations du « Troud ».

Le j ournal « Troud » consacre son
êditorial du 5 juin à la découverte de
ces scandales. « L'an dernier , écrit-il ,
les organisations syndicales se sont
rendues coupables de graves manque-
ments à la discip line f inancière. Elles
ont dép ensé des sommes considérables
app artenant au budget des assurances
sociales à des mesures non p révues
p ar le budget de ces assurances. Des
secrétaires syndicaux ont utilisé ces
f onds pour l'entretien d 'écoles sy ndi-
cales, pour les app ointements du p er-
sonnel, pour installer des cantines ré-
servées aux cadres syndicalistes. Il est
arrivé souvent aue des sommes desti-
nées à l'entretien des ouvriers malades
ont été dép ensées sans droit p our des
subsides aux organisations syndicales
elles-mêmes ou p our l'organisation de
soirées et de récept ions. »

Dans maints comités la discrimina-
tion n'a p as été f aite du tout entre le
budget du syndicat et le budget des
assurances. Tandis aue les f onds des-
tinés aux assurances sociales étaient
dép ensés illégitimement, les sy ndicats
négligeaient de réclamer le p aiement
des cotisations arriérées aux entrepri-
ses aui les devaient. D 'autres manque-
ments graves ont été constatés, re-
marque .encore P éditorialiste : achats
de f euilles de route p our des maisons
de rep os et sanatoria qui sont inutili-
sables, rép artition irrationnelle d'allo-
cations p our  incap acité pr ovisoire de
travail, etc.

« Toutes ces inf ractions, tous ces
abus, poursuit le j ournal, découlent du
f ait que ni les comités centraux des
organisations syndicales, ni l'op inion
p u b l iq u e  n'ont imposé de contrôle en
ce qui concerne la dép ense des f onds
des assurances sociales. La direction
du service des assurances sociales a
reçu p lusieurs avertissements à ce su-
j et mais elle n'a p as p ris dé mesures
énergiques p our y mettre de l'ordre.
La p lup art des commissions de con-
trôle sont restées inactives. » Et le
j ournal conclut en demandant que des
sanctions énergiques soient p rises con-
tre les resp onsables et Que la disci-
p line et le contrôle de ces f onds sy n-
dicaux soient immédiatement remis en
vigueur.

La voix du gouvernement.

Le j our même où le « Troud » pu-
bliait ce sévère avertissement , la
« Pravda -». organe du comité central
du p arti communiste d'U. R. S. S., f a i -
sait p araître sous le titre « Ve'ller
avec vigilance aux biens p ublics -» un
article du ministre de la j ustice d 'U.
R. S. S.. M. C. Gorchenine. Le minis-
tre commençait p ar rapp eler une p a-
role que Staline a p rononcée à ce su-
j et dans un exp osé remontant à 1933.
« Permettre le vol et la dilapi dation de
la p rop riété p ublique, disait le généra-
lissime. Qu'il s'agisse des biens de
VEtat ou de ceux des coop ératives et
des kolkhoses. ou ignorer de sembla-
bles scandales contre-révolutionnaires,
contribue à sap er le régime soviétique
qui s'app uie sur la p rop riété p ublique.
Le but essentiel de la lég islation révo-
lutionnaire à notre ép oque est donc de
p rotéger la p rop riété p ublique. » L'au-
teur de Varticle rapp elait également
qu'il y a une année, le 4 j uin 1947. le
p residium du Soviet Sup rême d 'U. R.
S. S. a p r i s  deux décrets, l'un sur la
responsabilité p énale en matière de di-
lap idation des biens de l 'Etat , l'autre
sur le renf orcement des mesures de
p rotection des biens p rivés des ci-
toy ens.

Malgré cela, des habitudes qui sont
les survivances du régime cap italiste
dans la mentalité des hommes conti-
nuent d'avoir cours, poursuivait le mi-
nistre qui citait certains cas de p illatre,
de gaspi llage ou de déprédation des
biens de l'Etat. « L'Incap acité de déce-
ler les criminels, les retards dans l'ins-
truction et le j ugement, la non app li-
cation des décisions p rises p ar les tri-
bunaux p ortent p réj udice à VEtat et
sont inadmissibles. Il s'agit avant tout
d'éliminer compl ètement toute dilapi-
dation des biens de l 'Etat et des ci-
toy ens. Il f au t  p our cela développ er la
vigilance des citoy ens soviétiques, ren-
f orcer la sauvegarde des biens socia-
listes, améliorer la comp tabilité des
entrep rises et le recrutement des ca-
dres dans les organismes commer-
ciaux, industriels et kolhhosiens... Les
citoyens soviétiques n'ép argneront nas
leurs ef f or ts  en vue de rendre leur p a-
trie encore p lus riche et p lus p uissante.
La sauvegarde rigoureuse des biens
p ublics contre la dilapidation augmen-
tent les ressources et consolidera notre
économie. »

Les scandales s'aggravent.

Ces avertissements ne devaient p as
suf f ire  à rétablir la discipline f inan-
cière des f onctionnaires soviétiques. En
ef f e t , ceux qui s'étaient f ai t  une sp é-
cialité de distraire de la caisse à la-
quelle ils étaient destinés les f onds que
leur conf iait l 'Etat ne renoncèrent p as
si vite à leurs p ratiques. Et ce f u t  la
découverte au milieu d'août de la f an-
tastique escroquerie commise par l'ad-
ministration des assurances sociales
d'U. R. S. S. Les sommes soustraites
s'élèvent à p lusieurs milliards de rou-
bles.

Il est advenu que 95 % des f onds
destinés aux assurés soient af f ec tés  à
d'autres dép enses ou accap arés p ar
des p ersonnes qui n'y avaient aucun
droit et qui sp oliaient ainsi les pen-
sionnés de l 'Etat. Les p laintes que ceux-
ci dép osaient continuellement demeu-
raient sans lendemain. Oui p lus est.
les f onctionnaires p ostaux chargés de
distribuer les allocations imitaient les
malversations des secrétaires de syn -
dicats et même les commissions médi-
cales chargées d'examiner l'état des
assurés ont commis de nombreux abus,
af f i r m e  le « Troud -». Ouant aux victi-
mes de ces détournements, elles ap-
p artiennent p récisément â la classe la
p lus digne de comp assion en U. R. S.
S. : les invalides de guerre, les mala-
des, les vieillards... Lourde hyp othèque
p our un p ay s qui se donne en exemp le!

Armand GASPARD.

La Chaux-de-Fonds
"••̂  A propos de la sonnerie de clo-

ches du Temple de l'Abeille.
Plusieurs personnes auront pu re-

marquer ces oVj iTniieris jours que la
sonnerie de midi au Temple die l'A-
beille était interrompue.

Or. nous apprenons que la cause en
est la rupture du battant de la do-
che Marte, lequel vient d'être envoyé
à la fonderie de cloches d'Aarau qui
le réparera.

Si bien que l'interruption durera
encore une dizaine de jours environ.

Chronique de la bourse
Au lieu de pr ovoctuer la f ermeté attendue,

la rep rise des échanges a conduit â la
f aiblesse générale. — Des récoltes

abondantes aux U.S.A. f eront-
elles baisser les p rix ? —

Billets de banque
étrangers off erts.

(Cor: p articulière de « L'Imp artial »)
Lausanne, te 24 septembre.

Les débuts de l'automne n'ont pas ap-
porté en bourse les ordres d'achats coutu-
miers. M est vrai que la situation politi-
que internationale est de plus en plus mau-
vaise : où que l'on regarde, on me peut
voir que risques de conflits , votre même
des conflits sau igilamts , des risques de ré-
volution, des assassinats, des bagarres et
des grèves ; encore cette dernière manifes-
tation de l'humeur 'humaine est-dlfe lia
moins dangereuse à première vue pour le
moment. On ne peut donc s'étonner d'avoir
à coimmelnter la faiblesse des marchés
boursiers. » * »

Aux U. S. A., on commence â considérer
liais exceptlonneles récotte-s de l'année.
Aussi bien pour le coton que pour les cé-
réales, oui s'attend à des chiififres de pro-
duction recond et... parallèlement on s'at-
tenld à des chutes de prix si le gouverne-
ment nltatervient pas énergi-quement, c'est-
à-dire : inflatolrement.

En -fiait, â Wall Street aussi, la tenid'ar*»
est à la baisse. Au gré d'échanges qui n'ont
pourtant rien die particulièrement animé,
les cours ont baissé sensiblement au début
de k semaine. La période électorailè va
commencer , et l'on setirt que là-bas elle
semble accomplie : ie candidat républicain
ayant dlel grandes chances dlobtenir la
plupart des suffrages. Mais 11 manque cet
enthousiasme des années antérieures qui
remuait toutes les coudhes de la popula-
tion . Et puis, est-ce que le nouveau prési-
dientt ne se trou/vei a pas devant des problè-
mes die poliifckpuie extérieure d'unie gravité
sans cesse accrue ?

* * *
On ne met eu évidence que de mauvai-

ses nouvelles, penseront les lecteurs opti-
mistes. On voudrait bient en trouver die
meilleures. Et l'on peut même affirmer que
la bourse fait encore preuve d'un certain
calknie, d'une certaine retenue, face aux di-
vers aspects de la situation actuelle, aussi
bien dans le domaine politique que -moné-
taire que dans celui des échaiiiges interna-
tionaux où tout empire au lieu de se cla-
rifier.

* * *En Suisse, en une quinzaine de j ours,
'es actions de banques ont pendu de 20 à'
30 francs pendant que les trusts , Chade
comprise, reculaient de 20 à 40 francs.
Même la Royal Dutch , sous la pression
des cours de Londres, est revenue de 10
francs en arrière. Les actions métallurgi-
ques qui . depuis plusieurs semaines sem-
blaient Invulnérabl es, ont rétrogradé die 10
à 50 francs et les voici, comme le reste
de la oote. sur la pente des réalisations.
Qua nt aux valeurs de l'industrie chimique,
eu égard à leur ordre de BrrandeuT, elles
ont abandonné de 100 à 200 francs .

Sur le march é des billets de banque, le
vent est aussi à la fa iblesse : frai ic fran-
çais, livre sterling et dollar ont perdu , des
fractions. Où et quand s'arrêtera-t-on ?

—Eh bien ! cher ami. ie vous rap-
pelle que vous me devez 2000 francs».

LE BON MOMENT.

( La page économique et financière )

La Suisse et la crise mondiale
Questions nationales

Les dirigeants du grand jeu International ne risquent-Ils
pas d'être dépassés par les événements ?

(Suite et f in)

Sang-froid, union, vigilance
Quelle doit êfejg l'attitude de la

Suisse en face de cette situation ?
Elle se résume en trois mots : sang-

froi d, union, vigilance.
Sang-froid : sachons ne pas succom

ber à la guerre des nerfs. Ce n'est pas
d'être inquiets qui peut, lie moins du
monde, empêcher la catastrophe de
survenir, si vraiment elle doit surve-
nir. Au contraire, notre nervosité non
seulement nous nuit à nous-mêmes,
mais encore elle contribue à grossir
l'inquiétude générale , puisqu e chaque
personne qui croit à la fatalité de la
guerre alimente la psychose de guerre'

Union et vigilance... Les événe-
ments des Balkans et de Prague nous
ont montré le péril mortel qui me-
nace la liberté et qui ren d particuliè-
rement vulnérables les peuples dont la
cohésion nationale laisse à désirer. TLe
moins qu 'on puisse dire, c'est que le
danger du totalitarisme n'a nullement
disparu avec la débâcle du nazisme.
et que l'action de la cinquième colon-
ne, celle qui obéit à Moscou , doit être
surveillée de près. Le bon combat
pour 'la résistance morale de notre
pays doit être poursuivi sans défail-
lance sd l'on veut ne pas se laisser
surprendre Par les événements . Com-
me durant La. gueTre . notre salut ré-
side dans une large politique d'union
nat;onale. inspirée d'un esprit frater-
nel de sO'lidlarité et de iustice sociale.

Enfin, bien entendu , nous devons
rester fidèles à notre neutralité, qui
conserve toute sa raison d'être — ce
quii . t>ar ailleurs, ne doit pas nous em-
pêcher de participer activement, en
dehors 'de tout engagemenit politique,
à l'effort collectif entrepris pour le
redressement économique de l'Europe.

La neutralité, ne l'oublions j amais,
n'est pas seulement un privilège, mais
elle comporte aussi des obligations
dont la première est de la faire res-
pecter et de la défendre avec toutes
les ressources, militaires et civiles,
dont nous disposons.

Des conjectures
Si. par malheur, une nouvelle guerre

mondiale éclatait, quel serait notre
sort ? Aurions-nous, encore une fois,
la chance miraculeuse d'être épar-
gnés ? Ou. au contraire, la Suisse se-
rait-elle englobée dans une conflagra-
tion qui . avec les armes nouvelles,
s'étendrait dès les p remiers Jours à la
plus grandie partie die l'Europe ? Ici
encore, nous sommes réduits à des
conjectures. Quoi qu'on puisse penser,
la sagesse commande, aux petites na-
tions comme aux grandes, d'envisager
toutes les éventualités et d'être prêtes
à toute heure.

De là l'effort que. oomifonmément au
devoir que lui prescrit la Constitution.
Ile Conseil fédéral , d'entente avec le
commandement de l'armée, demande à
notre peuple d'accomplir en vue de
réorganiser et de moderniser notre
défense nationale.

Sans doute il s'agit , en ce domaine ,
de trouver le ju ste milieu, il y a des
limites que nous ne pouvons dépasser;
mais nous devons faire le maximum
de ce qui est compatible avec nos
possibilités. Pour reprendre les termes
dont a usé. le colonel de Montmollin
dans son remarquable mémoire, notre
but essentiel est d'« être une force qui
ne peut être négligée dans les calculs
d'un agresseur éventuel. Plus cette
force sera grande. pliu« aussi le ris-
que de guerre sera, pour nous, faible ».
Et pour atteindre ce but. nous dispo-
sons de quelques atouts qui ne sont

' nullement négligeables.
Résister

Il est un point sur lequel il importe
d'insister : Si nous devons un jour
nous défendre contre une agression, la
guerre que nous serons contraints de
faire sera totale, en ce sens que nous
devrons utiliser toutes les forces dont
nous disposons. Précisément parce
que nos ressources sont limitées, le
concours de la collectivité tout en-
tière est indispensable. A lia guerre
totale doit correspondre une dléfense
nationale totale. D'ores et déjà , notre
peuple dtait donc affirmer sa volonté
de résistance en ayant consoience de
tous les risques et de tous les sacri-
fices qu 'elle implique.

Sans songer à rivaliser avec les
grands Etats en ce qui ' conoerne les
armements, la Suisse est résolue à
tout mettre en oeuvre pour la défense
de son indépendance, quel que soit le
coût exigé par cette entreprise ; mais
C11e sait auj ourd'hui que la meilleure
organisation militaire perd beaucoup
de son efficacité quand le peuple n'est
pas armé moral ement contre les dan-
gers de la tactique totalitaire

Soyons-en bien persuadés : en cas
de conflit , notre résistance morale
sera le facteur pr'ncipa/1 de notre dé-
fense nationale. Si tout notre peuple
en a vraiment conscience, dles forces
y _ seront alors mobilisées qui pour-
raient être redoutables même pour un
puissant adversaire.

Georges RIOASSI.

stironiie jurassienne
Tramelan. *¦ La foire.

(Corr.) — La foire de septembre oui
se tenait mercredi n'a pas ©u. malgré
le temps magnifique dont elle a béné-
ficié, l'importance qu'on pouvait em
attendre. On y avait amené seulement
40 bovins et 37 porcs. Peu de mar-
chands aussi du fait que la foire d'In-
ten'aken avait lieu le même Jour.

Les abondantes récoltes de fouirra-
ge ont une influence sur les prix qui
se maintiennent touj ours hauts. Il fal-
lait compter de 1000 à 1200 fr . pour
une gémisse non portante. Vaches et
génisses portantes s'offraient de 1800
t 2000 francs et plus.

Les porcs également sont toujours
d'un prix élevé : 160 à 180 fr. la paire
de porcelets de 6 semaines. 145 à 160
francs lie porc de 3 mois.

Bien des transactions ont été con-
clues et la gare a expédié 12 pièces.

Î U N  AMOUR CONTRARIÉ
tient souvent à peu de chose, à un

0 manque de séduction ou de beauté.
O vlettez tous les atouts dans votre jeu

i't embellissez votre visage en adoptant
S la Crème et la Poud re THO-RADIA ,
Q ncomparables pour donner à votre vi-
« sage un teint éclatant et velouté, d'une
• élégance distinguée.
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MANTEAUX
PANTALONS
PULLOVERS
GILETS

OLD ENGLAND
Léopold-Robert 32.

1 ' ' '
' i '. i c

- (¦

Jeune le
au courant des tra-
vaux de bureau et
emballages, serait en-
gagée de suite.
Faire offres avec pré-
tentions de salaire
sous chiffre 0. M.
16101 au bureau de
L'Impartial.

Bonne Meuse
est demandée pat bonne mai-
son de la place, pour petites
pièces soignées, en fabrique
ou à domicile.

Même adresse

un echeueur
habile et propre, connaissant
la mise en marche.

Travail assuré et bien ré-
tribué.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 15661

Carrosserie
On cherche un PEINTRE
expérimenté.
Pas capable s'abstenir.

S'adresser Carrosserie
Nouvelle , L.-Robert 147b
tél.2.37.17. 15997

¦ A VENDRE de suite, pour
cause de double emploi,

limousine
Ford V. 8, modèle 1938, 12
P.S., 4-5 places, moteur com-
plètement neut, soigneuse-
ment rodé, carrosserie et état
mécanique en très bon état ,
taxe et assurance pavées
pour 1948. 16171

OHres tél. (039) 4.71.05.

Pour cause de départ à
l'étranger , à vendre, magni-
fique chien

berger allemand
(pedigree), avec bon début
ne dressage, classe A.

-/adresser à M. Jean VI-
iinakl, Granges 4, Pe
•eux. 16144

r
BABlO-PHOTOeBAPHlE
La population da district de LA CHAUX -DE-FONDS

est informée que l'appareil de RADIO-
PHOTOGRAPHIE utilisé pour l'examen
des poumons et du cœur, sera à la
disposition de tous, excepté des enfants
au-dessous de l'âge scolaire, dès le
18 octobre. Chacun est instamment
prié de se prêter au contrôle de ses or-
ganes thoraciques, dans son propre inté-
rêt, comme dans celui de la collectivité.

Dn bureau est ouvert an COLLÈGE DE LA
PROMENADE, tons les jours de 8 à 12 h.
et de 14 à 18 h. ponr fournir tous ren-
seignements et prendre les inscriptions.

Ligue antituberculeuse du district de La Chaux-de-Fonds
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Réglages
plats, calibre 13'", sont â sor-
tir régulièrement.

Faire offres sous chiffre
P S979 N A Publicitas.
Neuchâtel. 16052

Employée
de bureau

pour service
du téléphone,
classement de

la correspondance
et petits travaux

de bureau
"'"•' ¦-- i

s'adresser
INVICTA S.A.

Dame de
comptoir

est demandée pour les
dimanches, par restau-
rant des environs.

S'adresser au bureau
de L'Impartial. 16161

Tél. (0391 2.14.85

Vito
Rempllsseur de batteries

Autos Motos

JEUNE

lllfl'-lttlill'
cherche situation Intéreasan
te à l'étranger.

Ecrire sous chiffre P 5419 J
à Publicitas St-lmler.

Alimentation
Important commerce avec

bâtiment locatif à vendre
ilnns grande ville de Suisse
Romande. Recettes du maga-
sin fr. 450.000.— par année.
Rapport locatif fr. 15.000.—.

Fai re offres sous chiffre
AS 588Là Annonces Suis
ses S. A., Lausanns. 16139

Jeune employé
ds bureau cherche chan-
gement de situation pour le
ler octobre Ou date à con-
venir. — Faire offres écrites
sous chiffre A. M. 16i67 au
bureau de L'impartial.



Aux Chambres fédérales
La danse des millions. - L'aide aux vieillards. - Le droit foncier agricole

L'organisation militaire devant le Conseil des Etats : M. Kobelt n'a pas
cherché à se venger du général Guisan.

BERNE. 24. — GPS. - Je^di matin ,
où l'on aura la satisfaction d'appren-
dre qu 'il n'y aura pas de séance de
relevée — le Conseil national com-
mence par régler une affaire mineu-
re. Sans débat , ni opposition, un cré-
dit de 1,960,000 francs est ouvert pour
l'acquisition 6'e deux immeubles à la
Bahnholstrasse à Olten et pour la
construction d'une annexe au bâti-
ment des postes, télégraphias et télé-
phones.

Puis, un rapport de M. Dietschi,
radical bâlois, introduit la Question
de l'emploi des 140 millions prélevés
sur le bénéfice des caisses de com-
pensation à l'intention de l'assurance-
vieii'.esse et survivants. Ce montant ,
bien entendu, vient en supplément des
centaines de millions qui , de la mê-
me sourde, ont servi à faire démar-
rer l'institution . Le Conseiil fédéral
propose la création d'un fonds spé-
cial de 140 millions sur lequel il sera
prélevé les sommes nécessaires à
adoucir le sort des vieillards et des
survivants dont le cas ne rentr e pas
dans le cadre général de l'assurance.

Il est notamment prévu que , chaque
année, cina millions seront alloués aux
cantons, 2 millions à la fondation suis-
se pour la vieillesse et 750.000 fr. à la
fondation suisse pour la j eunesse. Il
est également prévu que le Conseil fé-
déral est autorisé à augmenter ces
sommes selon- les besoins, mais à con-
dition que l'ensemble des subventions
ne dépasse pas 10 millions par an.
Une minorité , conduite par M. Brat-
schi, socialiste bernois, surenchérit im-
médiatmen-t. An lieu de 5 millions aux
cantons , elle propose 7 millions , et au
lieu d'un plafond de 10 millions , elle
en veut un de 11 millions.

M. Rubattel. chef du Dép artement
de l'économie p ublique, allègue que les
chiff res mûrement réf léchis p ar le
Conseil f édéral corresp ondent aux be-
soins rep érés. Les montants p rop osés
suff iront certainemnt p our les trois
p rochaines années. Il f aut éviter de
f aire contracter d'ores et déj à des en-
gagements lointains à la caisse f édé-
rale qui serait obligée de supp léer le
f onds sp écial' en gestation lorsque les
ressources de celui-ci seront ép uisées.

Finalement, p ar 76 voix contre 67,
les p rop ositions de surenchère sont
écartées et l'ensemble de l'arrêté de
rép artition est adop té p ar 141 voix
sans opp osition.

Toujours la question du droit
foncier agricole

On en revient au droit foncier agri-
cole. Les rapporteurs, qui sont MM.
Staehli , agrarien bernois, et Phiilipona,
conservateur-catholique fribourgeois .
viennent combattre toutes les propo-
sitions de renvoi au Conseil fédéral
et à la commission que l'on a PU en-
tendre développer, avec leurs nuances
variées depuis trois jours. M. de Stei-
ger, chef du Département de justice et
police, vient également défendre le
projet de son département. Il voit l'in-
térêt principal de la loi dans le fait
qu'elle empêchera la spéculation de
s'abattre sur la propriété foncière de
caractère agricole. Il estime que le
texte en suspens répond à des desi-
derata exprimés depuis 1920. En tout
cas, le projet mérite d'être pris en
considération et un refus d'entrer en
matière siérait sévèrement jugé par la
paysannerie.

Il faut une séirie de votes pour dé-
partager les avis. La proposition
Chaudet-TRubattel de renvoi au Con-
seil fédéral pour une reprise de l'étude
dans le cadre d'une revision du code
civil est préférée à celle de M. Nicole
par 78 voix contre 22. La même pro-
position victorieuse remporte encore
sur oéïïe de M. Sprecher de renvoyer
l'affaire à la commission. En vote fi-
nal, l'entrée en matiète est décidée,
contre la proposition Chaudet, par 128
voix contre 28.

Au Conseil des Etats

Réforme de l'organisation
militaire

\yt^"' Il n'y a pas eu de vengeance
contre le général Guisan

Le Conseil des Etats s'est attaqué
j eudi matin à l'obj et le plus important
de la présente session : la réforme de
l'organisation militaire. C'est sous le
feu des « Sunlights » que les pères
conscrits, mués en figurants d'un film
destiné à perpétuer le souvenir du cen-
tenaire de l'Etat fédératif . ont abordé
ce problème délicat sur lequel rap-
porte M. Locher. catholique d'Appen-
zell Rh. Int. Il s'agit , comme on le sait,
de régler à nouveau la répartition de
l'armée en nouvelles classes d'âge,
de fixer leurs obligations et surtout de
modifier le statut du service actif, y
compris la situation du général.

Le rapp orteur a longuement déf ini
le caractère du p roiet. Le Conseil f é -
déral p rop ose la création de trois
classes de l'armée : l'élite, f ormée des
militaires de 20 à 36 ans ; la landwehr,
f ormée des hommes de 37 à 48 ans ré-
volus, et le landsturm comprenant les
militaires de 49 à 60 ans. Cette nou-
velle réglementation a entraîné cer-
taines modif ications des obligations mi-
litaires ; cependant , les disp ositions
actuelles sur le tir obligatoire s'éten-
dant j usqu'à la 40me armée sont main-
tenues.

En ce qui concerne le régime du
service actif et du commandant en
chef , le rapporteur tient à préciser
que la commissiion n'a certes pas été
d'accord, en tous points, avec le Con-
seil fédéral et qu'elle a, en conséquen-
ce, proposé certaines modifications,
mais qu'elle regrette qu'on ait cru
voir dans ce projet un acte de ven-
geance du chef du Département mili-
taire à l'égard du général Guisan.

La subordination du général au
pouvoir civil a été réclamée par le
Parlement lui-même au moment de
la discussion du rapport du général.
Après avoir exposé le point de vue
de la commission en ce qui concerne
l'élection du général, l'orateur donne
encore un bref aperçu des disposi-
tions générales du nouveau statut qui
distingue entre le service d'ordre, le
service pour l'état de neutralité et le
service de guerre. En conclusion, M.
Locher recommande l'entrée en ma-
tière au nom de la commission una-
nime.

COMMENT ENTRERONT
EN VIGUEUR

LES NOUVELLES DISPOSITIONS
Le Conseil des Etats a poursuivi

jeudi, en séance de relevée, la dis-
cussion sur la modification de l'or-
ganisation militaire. Les articles con-
cernant l'élection et les attributions du
général ont été adoptés sans discus-
sion, conformément aux propositions
de la commission.

M. Sohooh, radical sohaffhousois, a
exprimé le désir que la nouvelle ter-
minologie de la loi fédéral e modifian t
l'organisation militaire mettra fin à la
discrimination qui fut faite jusqu'alors
entre militaires et services oompilé-
mentaires et . que dorénavant il n'y
aura plus que 1 des millitaires de l'élite,
de la landwehr , du landsturm et des
services complémentaires . M. Kobelt
a pris acte de ce voeu. Sur demande
de M. Barrelet, radical neuchâtelois ,
le chef du Département militairte fé-
déral déclare que l'entré e en vigueur
des nouvelles dispositions se fera par
étapes et d'entente avec les cantons.
En votation finale, le proj et est adopté
à l'unanimité par 33 voix.

Va-t-on interdire la sous-location
des logements meublés ?

A protios du 24e raoport du Conseil
fédéral sur les mesurée propres à assu-
rer la sécurité du oavs, M. Haefelin , ra-
dicaH soleurois rapporte sur l'arrêté pris
en vertu des oleinsoouvoirs, concer-
nan t la sous-location de logements
meublés. Cette forme d'exploitation
spéculative de la pénurie de loge-
m__fr.tR pratiquée tout spécialement à
Genève doit être interdite à l'avenir.
Le rapporteur recommande l'adoption,
tout en regrettant aue le nouvel arrêté
d'exception ne soit aonliaué au 'à la
seule ville de Genève.

La reconstruction du f ort de DaiUv,
détruit p ar une exp losion, coûte, dans
sa p remière étap e 20,3 mill. de f r .  La
demande de crédit est votée à Vunani-
mité.

La Chaux-de-Fonds
De regain fermente.

Ce matin, les premiers secours ont
été alertés et ils se sont rendus rue
du Loole 38. où du regain se mettai t
à fermtenter. Is ont creusé des tran-
chées pour aérer le tas, dont la tem-
pérature était extrêmement élevée.

Des journaiistes du Bénélux
chez nous

Hier , une quinzaine de journalistes
du Bénélux qui font actuellement une
tournée en Suisse, se sont arrêtés en
notre ville où ils.ont visité une fabri-
que d'horlogerie.

Sur le coup de midi, nos confrères
étrangers ont été salués par 5e prési -
dent du Conseil communal au cours
d'un apéritif servi au salon du Musée.

Après avoir pris leur reipas dans
un hôtel de la ville, nos hôtes, accom-
pagnés par deux représentants du
Département politique fédéral, conti-
nuèrent leur voyage sur Neuchâtel.

Une conférence lies Etats orienfauK en Grimée ?
Elle serait présidée par le maréchal Staline lui-même

LONDRES. 24. — Rieuter. — D'a-
près des informations parvenues au
Foreign Office, une conférence des
Etats orientaux, présidée par le ma-
réchal Staline, se déroulerait présen-
tement en Crimée. Bien qu'on n'ait
aucune certitude absolue à ce sujet,
certains signes semblent attester la
réalité de cette conférence.

Ainsi, on sait de bonne source que
Mme Anna Pauker. ministre des af-
faires étrangères de Roumanie, M. Di-
mitrov. président du cabinet bulgare,
et M. Clément, Gottwald. président de
!a République tchécoslovaque, se
trouvent en Crimée à l'heure qu'il est.
Le maréchal Staline lui-même y passe
ses vacances ; c'est d'ailleurs la rai-
son pour laquelle les trois diplomates
occidentaux ont eu leur dernier entre-
tien de samedi au Kremlin avec M.
Molotov au lieu de Staline.

On ignore au Foreign Office l'objet
de la conférence de Crimée, et si la
Pologne et la Hongrie y sont repré-
sentées. Il ne s'agirait en tout cas pas
(Tune session du Kominform.
«Dénué de tout fondement »

riéclare-t-on à Prague
PRAGUE. 24. — AFP. — « L'inf or-

mation d'origine étrangère selon la-
quelle les dirigeants p olitiques de l'Eu -
rop e orientale tiendraient actuellement
une réunion en Union soviétique, où
l'on envisagerait notamment l'intégra-
tion de la Tchécoslovaquie à l'Union
soviétique, se situe, p ar son outrance
même, en dehors de tout commen-
taire » déclarent les milieux off iciels.

Une p ersonnalité en rapp ort avec ces
mêmes milieux s'est bornée à dire qu'au
dixième anniversaire de Munich . « un
p eu de retenue conviendrait à certains
services de p rop agande ».

On p récise d'autre p art que si M.
Gottwald . p résident de la Rép ublique,
est en Crimée, où il p rend ses vacan-
ces dep uis une douzaine de j ours (ce

qui a été off iciellement annoncé) , Af.
Clementis, ministre des aff aires étran-
gères, est à Paris. Ouant à M. Zap o-
tocky , p résident du Conseil, on déclare
off iciellement quZil n'a p as quitté la
cap itale.

...mais à Rome on donne des
précisions !

ROME, 24. — Selon des nouvelles
p arvenues cette nuit à Rome il se con-
f irmerait, au'une conf érence de* p ay s
du bloc oriental aurait eu lieu ces
iours derniers à Sotchi, la p etite ville
balnéaire de Crimée, où Staline nasse
ses vacances.

Le dictateur soviétique aurait reçu
deux fok les représentants des oavs
satellites de l'URSS. Comme observa-
teurs auraient participé à la conférence
des délégués des partis communistes
allemand, yougoslave, grec et finl an-
dais. Les travaux auraient été dirigés
Dar le Bulgare Dïmitrov. Aux entretiens
avec Staline aurait également été pré-
sent M. Molotov.

Selon les milieux j ournalistiques de
Rome, la auestion à l'ordre du iour de
la conf érence aurait été d'emp êcher
tout nouveau « glissement à l'Ouest »,
comme cela s'est p roduit en Yougosla-
vie et, sous une f orme moins grave,
en Polo sue.
La Roumanie transformée en

base aérienne soviétique ?
ROME, 24. — L'ancien premier mi-

nistre roumain, M. Nicole Radesco. a
déclaré à l'agence Ari que l'U. R. S. S.
a transf ormé la Roumanie en une base
aérienne soviétique. Des dizaines d'aé-
rodromes ont été construits dernière-
ment dans des régions bien camouf lées
le long des Carp athes. La p lus grande
p artie de la p roduction roumaine de
benzine est destinée à augmenter les
réserves de la machine de guerre so-
viétique.

ïouloui's fe réarmement
anglais

Graves déclarations de M. Alexander

LONDRES. 24.. ', s- Reuter. — M.
Alexander'. ministre'' de la défense, a
annoncé j eudi à la Chambre des com-
munes que lies plans de mobilisation
des troupes ne ^constituaient qu 'une
simple précau tion. C'est un fait cer-
tain que la sécurité collective n'est
pas encore réalisée. La Grande-Breta-
gne a 1-e devoir de maintenir son ar-
mée à un niveau qui lui permette
d'apporter sa pleine contribu tion à la
sécurité collective si une situation
tragique devait se produire .

Les préparatifs de mobilisation sont
au point et si par malheur il fallait
prendre les armes, tout fonctionnerait
certainement avec satisfaction.

M. Alexander relève que les nou-
velles dispositions défensives ne de-
vraient pas provoquer une atmosphère
de panique. Il est malheureux que les
espoirs des Alliés en le rétablissement
de la paix dans le monde ne se soient
pas réalisés. Mais notre but était et
reste la paix dans la iustice et la li-
berté. Comme l'entente n'a pas été
réalisée sur l'application de l'énergie
atomique et sur la réduction des ar-
mements, il en est résulté un fléchis-
sement de la confiance internationale.
L'objectif des Alliés occidentaux a été
d'élaborer la sécurité collective au
moyen de la sécurité régionale. La
Grande-Bretagne est résolue à con-
tribuer sérieusement à l'établissement
de cette sécurité collective.

De nouveaux types d'armes
l"H_g^ Il faut 60.000 personnes

pour l'aviation
Le ministre de la défense a aj outé

que de nouveaux types d'armes seront
introduits graduellement dans l'armée
d'après-guerre. La production des ré-
cents types de chasseurs à réaction a
atteint le double de ce qui avait été
prévu. U a été nécessaire pour cela de
faire des heures supplémentaires dans
les usines et d'organiser de nouvelles
équipes. La production de nouveaux
chars doit être augmentée. Celle des
petites armes et des munitions a dou-
blé et celle des munitions de D. C. A.
sera considérablement accrue.

La réalisation du programme de
constructions navales est accélérée en
ce qui concerne les unités de combat
et de réserve. De plus, il est impor-
tant que les réserves de l'armée terr
toriale soient accrues de cent mille
hommes et femmes durant ces pro-
chains mois. Les forces combattantes
devront avoir un effectif de 825.000
hommes en j anvier. L'aviation de ré-
serve et l'aviation volontaire de réser-
ve ont besoin de 60.000 personnes.

CONCENTRATION NAVALE
AMERICAINE A GIBRALTAR-

LA LINEA, 24. — AFP. — 35 unités
de guerre américaines, p armi lesauelles
le porte-avions Franklin Roosevelt et
un bâtiment de débarquement de chars
d'assaut et une vingtaine d'unités bri-
tanniques, dont le croiseur école De-
venshire et le Vaneuard, sont actuelle-
ment mouillé* à Gibraltar. Dep uis ce
matin de nombreux avions et des auto-
gires évoluent au-dessus de la base bri-
tanniaue.

... ET BRITANNIQUE
EN MEDITERRANEE

NICE, 24. — AFP. — De nombreuses
unités de la marine de. guerr e britanni-
aue ont relâché j eudi dans les norts mé-
diterranéens, notamment à Monaco,
Vflefranohe. Cannes et Nice.

Les éjections ajournées
Victoire socialiste en France

PARIS. 24. — AFP. — APrès une
longue discussion de procédure. l'As-
semblée nationale a. par 302 voix con-
tre 276, décidé de discuter l'article
unique de la proposition de loi de MM.
Cudenet, Lussy et de Menthon propo-
sant le renvoi à mars 1949 des élec-
tions cantonales. En conséquence. le
président a immédiatement ouvert le
débat sur ce projet.

La proposition de loi tendant à
ajourner les élections cantonales au
mois de mars 1949 a été adoptée par
304 voix contre 279. sur 583 votants.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane p as de notre ré'

éaction : elle réengage pas le lournalJ

Exposition Piccot.
L'arfate-peiiiitre bien conruu H. Piccot

exposera du 35 septembre au 3 octobre à
l'Hôteil die la Fleur de Lys. Cette nouvelle
redouta sans -doute tous les amateurs
d'art.
Impôt communal 1948.

Nous rappelons aux contribuables inté-
ressés, l'éabéanice -du lundi 2,7 septembre
1948 (voir aux annonces).

Direction des f inances.

Michel Simon à La Chaux-de-Fonds.
La grande vedette de la scène et de l'é-

cran . Michel Simon , sera à La Ghaux-de-
Fomd's 3e samedi 25 septembre. Entouré
d'une excellente troupe , il j ouera « Marqué
défendu », pièce gaie en trois actes de
Marcel Rosset (le « Passant » de i lotre
confrère «Là Suisse ») qui a recueilli un
succès extraordinairement vif dans les v '1-
les qui l'ont déj à applaudie. « Un succès
comme on n 'en avait pas vu depuis long-
temps sur notre scène mur. rcipale », a dit le
« Journal die Qenève » au letiidiemain de la
représentation au Grand-Théâtre de cette
ville.

Dans cette pièce, comique d'un bout à
l'autre , Michel Simon interprète avec la
maîtrise qu'on lui ooi inaît le rôle d' un ép'-
cier genevois dont il tait une composition
extrêmement savoureuse.

Un grand succès attend aussi chez nous
ce spectacle de gala.

Cinéma Eden.
« Frères d'infortune », une iniê; p rrable

production des inséparables et désopilants
Abbot et Costeito. Un grand succès de
ioEe gaîté qui vous fera rire aux larmes.
De plus le film est agrémenté d'attractions
de première valeur , telles que les Saron-
iga-Oirls et le sensationnel quatuor de dan-
seurs nègres les Inlk Spots .

Au cinéma Corso : Une odyssée mari-
time d'un réalisme saisissant «Ré-
volte à bord ». ,

Tiré du fameux livre de Richard Henry
Dana, qui est le récit authentique d'une
traversée en 1834 et grâce auquel la bes-
tiaile cruauté de certains capitaines fut
sévèrement réprimée. « Révolte à bond »
comporte une série d'images bouleversan-
tes. De tous les filions consacrés à la mer,
il est ineoT_tes'tablemnt le plus beau à tous
les égards.
Jean Marais dans « Les Chouans » à

la Scala.
Une fois de plus , le cinéma nous donne

un roman historique de Balzac. Jean Ma-
rais campe lia uii personnage à sa taille.
Marquis de Momtauran , envoyé par « Dieu
et par le Roi », il est l'âme de la révolte
des Chouans, mais trop sensible a la beau-
té, il s'éprend de l'émissaire de Fouché,
Mlle de Verneuil, qui doit le séduire et le
livrer. Vous aimerez ce fiî im au caractè-
re typiquement pittoresque.
« Derrière le Masque noir ». un formi-

dable film d'action au Capltole.
Quel est l'-homme au msaque impéné-

trable ? C'est un h omme sans peur qui
risque sa vie à la poursuite d'unie bande
de saboteurs. La mort conlduit le j eu, Du
dianiger, une énigm e, des aivenitures specta-
culaires. Ne manquez pas d'aMer voir cette
semaine « Derrière le Masque noir ».
Au cinéma Rex: «Les Destin s'amuse»

avec Danny Robin.
A h !  Mademoi-seilile, si vous saviez tout

ce qui peut arriver quand on fait de l'auto-
stop ! Venez voir au cinéma Rex, présenté
en première vision à La Cbaux-idle-Fonds,
« Le Destin; s'amuse », avec Dawniy Robin ,
André Claveau, Jean-Roger Caussimon. Ro-
bert Murzeau, Jean Dunot, Noël Roquevert,
etc.
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Engageons

Remonteur
qualifia

pour petits» pièces ancre.

HENRY SANDOZ A FILS
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CHER CHONS

LOCAL
avec bureau
d'environ 150 m3, i l'usage d'une bran-
che annexe de l'horlogerie , utilisant
de petite* machines.
Offre* sous chiflre A, B. 15102, au
bureau de L'Impartial.

I t
- ---------_--_---_--_--_--_>_______________.

¦ 
AVIS

aux p r o p r i é t a i r e s  et
gérants d'immeubles

Aflit de parer aux inconvénients dea canaux
de cheminées perméable* au goudron et lais-
sant passer les odeurs, nous sommes à môme
d'étancher efficacement les dit* canaux à l'aide •
d'appareils spéciaux et brevetés. Le travail
s'effectue sans entrer dan* le* logements.
Nos spécialistes étant à La Chaux-de-Fond?
pendant les mois de septembre et octobre, nous
pourrions entreprendre encore quelques ré-
fection,
Pour tous renseignements, S'adresser à 1'

Entreprise CRIUELLI & CHAPUIS
PalX 78 - LA CHAUX-DE_ FONDS

tél. 2.41.49 ou a

Euoen scHJDLER/r:r„t.v:.dB
Sempacherstrasse 4» — B A L S
TA. 3.27.66

Ùn cherche bon termineur pour CHRONO-
GRAPHES HAHN of VENUS.

Adresser offres sous chiffre P 8968 N 8
Publicitas Neuchâtel. 13946

A vendre Joli

cabriolet AD LER
4 places, pneus neufs ainsi que toute la parti e élec-
trique, force 5,5 CV., traction avant en parfait état de
marche , vendue de première main au prix de
Fr. 3.700,—. Oîîres sous chiffre A. T. 161*4, au bu-
reau de L'impartial ,

[Seule 

u% t\ M AI ïfc pAr 'c

*•"_„ •» "
Numa-Droz 167 Tél. 2.1B.86
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H W DEVIS ET INSTALLATION
^""̂ H t̂e»**8 FAR LE SPÉCIALISTE

La Chaux-de-Fonds fl #m|M4Bkaf3W Neuchâtel
Tel, 2.11.60 Ronde 4bls (#¦ WrVNII Tél.5.31.25
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Un régal t
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Fabrique d'horlogerie cherche

employé commercial
sérieux et Capable , parfaitement au courant de la branche ,
de l'établissement des écots et des travaux de bureau en
général. Français , allemand et «I possible ang lais. Entrée
de suite ou à convenir. Engagement stable aveo salaire
Convenable. — Offres complètes sous chiffre P 5904 , à
Publicitas, Sa ___ t - _mier_ 15686

/ 'N
Le slogan du vendredi

._-. . One panne dans votre appareil
.̂ fljSjJîïSfejs. radio: c'est comme une maladie,

____m__ \ & £aut &a cUpUtex
«"Bl 

Seul un spécialiste expérimenté
SI munis d'appareils de haute précision
Si peut vous donner satisfaction.
7 Consultez-nous Chs LAZABELLI

Radio-technicien
' Réparation d'appareils électriques

V ¦ - J

JEUNE FILLE
pour travaux faciles

VISITEURS
ACHEVEURS
REMONTEURS

(SES)

un logement à disposition ,

Places stables,

seraient engagés par BEN RUS
WATCH Co.

Faire offres ou s'adresser à la rue de la
Paix 120, 1er étage. 16187

Jeune

employé qualifié
de formation universitaire, licencié es scien-
ces commerciales, ayant 4 années de pratique
dans l'industrie d'exportation et la compta-
bilité des prix de revient, connaissant fran-
çais, allemand et anglais, cherche pour le
début d'octobre emploi stable et de confiance
dans entreprise industrielle ou association.
Faire offres sous chiffre P. C. 16176, au
bureau de L'Impartial.

______________________________________________H_I___I

Employé de bureau
28 ans, dip lômé de l'école de com"
merce,

cherche place
Libre de suite.
Ecrire sous chiffre t. D. 16195,
au bureau de L'Impartial.

A remettre

atelier de polissage
de boîtes , conventionnel.

Faire offres écrites sous chiffre T. z.
16163, au bureau de L'Impartial.

_B___________________________l_l____H_______l_i

A vendre, Avenue de Beatiregard , Cormon-
drèohe

propriété
de deux appartements (trois et quatre cham-
bres) jardin et verger, superficie 1428 m',situation magnifique, vue très étendue.
Pour renseignements , s'adresser à Robert
Borel , COte 107, Neuchâtel.

_IIII_M i ¦_t_i___ii__ii__r____________________J

Construction de choleis
en tous genres

pour habitations et vacances

Entreprise a forfait, clefs an mains sans
¦"" Imprévus

Nombreuses références

Michelis Frères S. A.
scierie • charpente • menuiserie

Charriera 87
¦

 ̂¦ ¦ i i _ ... i ilT

\ POUR UN BIJOU
< une transformation
l Une réparation
| VOS ALLIANCES

MAIRE, bijoutier
j DaBlel-Jean .lchafd 16

Meubles combinés
formant bateau, aratoires à
litige et habits , Vitrine et
compartiment pour la vais-
selle, tout en un (OUI meu-
ble à fr.390.-, 470.-, 550.-,
580.-, 650. - , 14705

A. LBITENBERG
Ebéiilsterle - Tapisserie

Grenier 14. Téléph. 2.30.47

OISEAUX
On achèterait

canaris et perruches
S'adr. au magasin
de fleurs
E. Turtschy,
Léop.-Rûbert 59.

CARTES QE VISITE
imprimerie Coirretelet S. A.

llnnont A *•»*». Bf«mo,
Ul yclll. 3 manteaux dame,
taille 42-44, pure laine, 3 cos-
tumes , blouse», chaussures
No M. Très bas prix. — S'a-
dresser au bateau de L'Im-
partiaL 16060

Poussette fiMMï
ser au bureau de L'impar»
«lai. lfltjjg

A vendre MSKrôE
Marianne Felder, Eglise Mé-
thodiste, rue Nnma'&roi 30 a,

Après l'établi: -L'IMPARTIAL - _
Après les champs: -L'IMPARTIAL - W
Après le bureau: -L' IMPARTIAL - §J
Après l'usina: -L'IMPARTIAL - 0
En voyage toujours «L'IMPARTIAL»

A t/ û tirlno heau manteau
VenaPB bleu (redingote),

un manteau poil de chameau
et différents vêtements (ro-
bes), — S'adresser rué Léû-
pold-Robert SS, au 2me éta-
ge, è gauche. 16178



rôutet pi\Y\s\ew
Voir la vie en rose. A quand le film
fait par les spectateurs ? On de
mande des écraseurs l ¦ La saison
des prix s'annonce maigre.
Et Cocteau? - Petits lits blancs.

Par c lauûe Feuquières

Bravo d'un côté. Nous avons assez vé-
cu die drames et d'horreurs pour prendre
notre pl.al.sir ailleurs Que dans la vue du
crime et de la mort. Mais , d'un côté, quel-
le curieuse conception de l'art révèle le
procédé !... L'auteur n 'est plus 'le maître
de son oeuvre, il devien t le domestique du
puiblic. ..

Ou s'est borné, cette fois , au dénoue-
ment. Oui peut assurer que , demain , on
n 'étendra pas le référendum au départ, au
découipaige, à l'intrprétation . à la photo ?
En allant encore un peu plus loin , MM.
les producteurs pourraient aussi bien de-
mander à des spectateurs de boi.ne vo-
lonté de don ner le suj et , de bâtir le scé-
nario , d'écrire les dialogues... bref , faire
fiaire le travail gratuitement par des ama-
teurs en mal de génie rentré.

Tout cela n'est ni sérieux, ni très éle-
vé comme conception . Ou 'ow laisse donc
les auteurs présenitslr leur oeuvre telle
qu 'ils la sentent. Le public se chargera
bien de dire aux producteurs ce qu'il en
pense... oe qui ne prouvera d'ailleurs pas
qu'il soit dans le vrai.

» ? *
Vouis sarvez qu 'aux carrefours parisiens,

la circulation est canalisée par des bor-
t.ts lumineuses. Canalisée, et parfois stop-
pée... quand unie voiture « rentre dedans ».
Ces bonnes sont éclairées au gaz, oe qui
a transformé 'la banale collision du bou-
levard Saint-Michel en une aififreuse tra-
gédie dans laquelle ci;iq personnes ont pé-
ri carbonisées.

Le préfet de la Seine a reconnu le dan-
ger que représentait ce mode d'éclairage
au surplus désuet ; et il a décidé qu 'on
¦ne posera plus., désormais, que des bor-
nes éclairées à l'électricité. Bravo ! s'est-
on écrié. Puis, à la réflexion , on s'est dit :
« Mais... et les anciennes bornes, celles
au gaz ? »

Eh bien, œlles-là ne seront équipées à
l'électricité qu 'en cas die « remise en ser-
vice après destruction ». (C'est le texte
authentique d© la réponse.) On compte
sans doute, pour cette besogne de salu-
brité publique, sur le concours des auto-
mobilistes, ides distraits, des maladroits...
et des diécoués, s'il s'ei.i présente pour ac-
tiver l'oeuvre d'équipement dans danger
d*i_ _cendiie.

¥ * *
Les feuilles ne veulent touj ours pas tom-

ber des arbres (celles dites d'impôt n'ont
pas de saison) , mais ou parle quand même
beaucoup des « vendanges littéraires ». Dé-
jà lés presses d'imprimerie gémissent sous
le fait des oeuvres en tous genres à pré-
senter , sous peu, aux inmomibralbles ju-
rys des innombrables «prix ».

La tendance générale est toutefois au..,
frefc laige. La crise est partout : les ma-
tières premières sont à un tau x voisin du
platine , la main-d'oeuvre coûte les yeux
de la tête, les livres valent presque aussi
cher que le veau et lies lecteurs sont de
plus en plus désargentés. Sans compter
qu'il y a beaucoup d'éditeurs et que les
« poulains » de race sont plutôt rares.

Chez les Goncourt , dont le Prix reste
k plus enviable des consécrations en dé-
pit des erreurs monu mentales de ces der-
nières années, on se préoccupe seulement,
pour l'instant de donner un successeur au
doyen récemme; t décédé, J. H. Rosny j eu-
ne.

Le denier déjeuner n 'a rien donné de
définitif . On a échangé des idées sur les
« possibles », c'est tout. Et c'est sans doute
à la prochaine réunion d'octobre de la pla-
ce Gaillon que sera choisi le remplaçan t
du dernier survivant des Rosny.

Cinq noms sont prononcés * ceux de
Jean Cocteau , Pierre Mac Orlan , Biaise
Cendras, Jules Supervielle et Marcel Ar-
¦lamid. En toute justice , le fauteuil vacant
devrait revenir à Pierre Mac Orl an , le
dernier de l'« Equipe » qui n 'ait pas encore
trouvé une paice académique — et doi .«t
l'oeuvre est bien dans 1̂  

tradition des
Dix. Mais il y a Cocteau...'

Cocteau ? Bien sûr , dit-on dans les mi-
lieux bien informés , mais ne prôférera-t-il
pas, un jour , briguer un autre siège ?...
Eh , eh... Jean; Cocteau sous la Coupole,
en habit vert, plume au bicorne et épée au
côté... Ap rès Marcel Paignol , l'Académie
française ne pourrait certainement faire de
plus riche acquisition dans le gen re mo-
derne. Et on illuminerait du côté du... Ma-
rais...

Nous allons retrouver , le 14 octobre , les
fastes des Petits Lits blancs. Déj à la ba-
ron.ime Seil'j lièré, présidente de l'oeuvré,
s'est assuré les plus éclatants con cours :
'le gal a sera honoré de la présence de M.
Vincent Auriol auprès de qui on reverra
avec une j oie toujours nouvelle l'exquise
Mme Paul Auriol . Mais, cette année, les
Petits Lits blancs auront lieu alors que se
tine t an Pa'ais de Chaillot l'assemblée de
V®. N. U. C'est dlire le caractère i. itema-
tioresl que prend ra le gala avec la présen-
ce d,» M. Trygve Lie et ides hautes person-
nalités de cinquante-six na tions déléguées
aux assises du grand organisme.

L'opéra sera le théâtre, le 14 octobre,
d'une manifestation sa;„s doute unique , où
te spectacle sera autant dans la salle que
sur la scène et sur le fameux ponit d'ar-
gent.

La Stsi**e est-elle encore un Oaf
fondé sur ie droit 1

Un impôt... impossible !

(Corr. p art, de « L'Imp artial »J
Benne, le 24 septembre.

Dans sa session de ju in dernier, le
Conseil des Etats a décidé à tate forte
maj orité de proposer au Conseil fédé-
ral la suppression complète de l'impôt
supplémentaire de défense nationale.
La commission des pleins pouvoirs du
Conseil national, réunie dernièrement
à Zemez. 'demande au contraire le
maintien de cet impôt, le Conseil fé-
déral étant invité à y apporter cer-
taines atténuations. Le Conseil natio-
nal devra prendre une décision à oe
sujet au cours de sa session de sep-
tembre. Va-t-il adopter les proposi-
tions de sa commission (maintien 'de
l'impôt) ou se rallier à la décision de
la Chambre Haute ? Il serait d'autant
mieux inspiré de se prononcer dans
île même sens que le Conseil des Etats
que des raisons péremptoires militent
en faveur de 'lia suppression de cet
impôt. :'

Quand le Département fédéral des
finances se décida — enfin — sous la
pression de l'opinion publique, à sup-
primer l'impôt sur les bénéfices de
guerre, qui ne rimait plus à rien et
frappait les entreprises de façon très
arbitraire, il 'déclara qu'on devait lui
procurer d'autres recettes pour rem-
placer cet impôt , car on ne pouvait
ouvrir ainsi un « trou dans les finan-
ces fédérales ».

Quand l'argentier est craintif
Pour apa'ser les craintes de notre

grand argentier fédéral , les Chambres
approuvèrent un nouvel arrêté fondé
sur les pouvoirs extraordinaires, ins-
tituant l'impôt complémentaire de dé-
fense nationale. Ce qui était en con-
tradiction manifeste avec l'arrêté de
décembre 1945 concernant la « démo-
bilisation » des pleins pouvoirs, qui ne
laissait subsister ceux-ci qu'en cas de
nécessité si la sécurité du pays ou la
défense du crédit national l'exigeaient.
En contradiction aussi avec l'opinion
publique qui réclamait depuis long-
temps qu'on fasse retour à la consti-
tution...

Les Chambres fédérales avalent cru
de bonne foi . comme l'affirmait le dé-
partement intéressé, que si l'on ne
remplaçait pas l'impôt sur les bénéfi-
ces de guerre par une autre imposi-
tion, les recettes de l'Etat diminue-
raient de façon dangereuse et que le
crédit de notre pays s'en trouverait
compromns.

Or. la suite des événements montra
que notre ministre des finances s'était
lourdement trompé dans ses prévi-
sions et que l'Assemblée fédérale était
dans l'erreur au moment où elle avait
approuvé l'arrêté instituant un impôt
complémentaire de défense nationale.
Après sa suppression , l'impôt sur tes
bénéfices de guerre produisit des
sommes plus considérables encore que
précédemment et son rendement sera
finalement plus élevé que celui 'de
l'impôt complémentaire qui devait le
remplacer ! En effet , l'administration
se trouve fort en retard dans ses esti-
mations concernant l'impôt sur les
bénéfices de guerre.

D autre part, au lieu d enregistrer.
en 1947. une « diminution massive »
des impôts fédéraux , comme on l'avait
prophétisé, il se trouva que ceux-ci
rapportèrent (sans l'impôt supplémen-
taire) 895 millions de francs au lieu de
566 millions de francs . Au cours du
premier semestre de cette année, c'est
546,8 millions de francs que lies impôts
fédéraux ont déjà produits, soit 72 mil-
lions de francs de plus que dans la

période correspondante de l'année
dernière. En 1946 et 1947. grâce aux
deux « miracles financiers » (augmen-
tation considérable des recettes par
rapport aux prévisions budgétaires)
on a pu diminuer la dette publique de
plusieurs centaines de millions. Et
l'année 1948 enregistrera . sans aucun
doute un troisième « miracle ». La si-
tuation actuelle ne j ustifie donc en
rien la perception dfun impôt complu
mentaiire institué en vertu des pou-
voirs extraordinaires.

De grandes difficultés
Autre chose encore : la taxation en

vue de cet impôt supplémentaire se
heurte à des difficultés extraordinai-
res. Elles sont telles que les directeurs
cantonaux des finances et les fonc-
tionnaires du fisc Ont déclaré qu'ils ne
pourraient pas le percevoir. De son
côté, le service de l'impôt de défense
nationale de l'administration des con-
tributions. quT a dû céder du person-
nel au service chargé de l'impôt sur
tes bénéfices de guerre, se trouve de
ce fait en retard en ce qui concerne
la taxation des contribuables pour
l'impôt de défense nationale ordinaire ,
ne serait oas en mesure de détermi-
ner en temps utile l'assiette du nouvel;mpôt. Les directeurs cantonaux des
finances ont donc demandé au Conseil
fédéra! d'abroger l'arrêté instituant
l'impôt complémentaire en fliuestion.
Et le Conseil des Etats a proposé par
26 voix contre 16 au Conseil fédérai
de prendre un arrêté abrogeant celui
du 30 septembre/22 octobre 1946. En-
fin, une motiO'n dans ce sens figure
sur la 'liste des tractanda du Conseil
national.

Ce dernier aura-t-il le courage de
reconnaître son erreur dHil y a deux
ans et de faire machine arrière ? On
n'ose trop l'espérer. D'autant plus que
les socialistes mènent grand tapage
contre la suppression de cet impôt,
sous prétexte que Ce serait faire un
« cadeau aux riches » ! Argument qui
s'inspire de la démagogi e la plus pure.
Le taux de progression des impôts, en
Suisse est tel aue le contribuable qu'jouit, d'une certaine fortune ou d'un
revenu étevé est « salé » par le fisc
plus qu 'en aucun au tre pays. Ou aurait
grand tort 'de maintenir l'impôt sup-
plémentaire de défense nationale au'tend à spolier certains contribuables
de teur revenu, sans aucun profit pour
qui que Ce soit , et au grand dam de
notre économie suisse.

La Chaux-de-Fonds
Les Cadets de Saint-Imier en notre

ville... applaudis par Michel Simon.
De passage chez nous, les Cadets

de Saint-Imier ont défilé hier <en fin
d'après-midi sur la rue Léopold-Ro-
bert et ont donné un concert fort ap-
précié devant la fontaine monumen-
tale.

Les spectateurs, fort nombreux, fi-
rent cercle autour des j eunes musi-
ciens et prouvèrent leur intérêt en
maniifestant par de frénétiques ap-
plaudissements,

Mais simultanément, un autre spec-
tacle attira les Ohaux-dte-Fonnitôrs au
début de notre grande avenue : le
grand Miche' Simon, en personne,
juché sur le balcon d'un hôtel ton '
proche, indiquait sa présence en féli-
citant à haute voix ce sympathique
corps de musique. On ne fit d'ailleurs
pas long pour le reconnaître et le
grand acteur, récolta , à son tour, de
vifs applauidtosemlents !

Chronique suisse
Des visiteurs polonais en Valais

SIERRE. 24. — Des professeurs et
des directeurs de l'Ecole polytechni-
que de Varsovie sont arrivés en Va-
lais. Ils ont décidé de visiter les fo-
rêts de Miège et de la région de
Sierre, puis en compagnie du forestier
cantonak valaisan, ils se rendront dans
la région de Zermatt.

Un cambrioleur de chalets arrêté
à Montreux

MONTREUX. 24. — La police de
Montreux a appréhendé le nommé Fer-
nand Clerc, condamné à _ plusieurs re-
prises pour avoir cambriolé des cha-
lets et qui avait récidivé ces dernières
semaines en volant dans des habita-
tions au Mon t Pèlerin, aux Pléiades,
à Caux et dans les préalpes f ribour-
geoises.

La fête fédérale des yodlers
BERNE, 24. — Ag. — La 8e fête fé-

dérale des yodlers aura lieu à Berne
du H au 13 iuin 1949. Le comité d'or-
ganisation qui vient <ile se former à
Berne sous la présidence de M. Ar-
nold Seematter. conseiller d'Etat ber-
nois, a déj à pris ses premières dispo-
sitions.

Impliqué dans l'affaire de trafic
de titres

UN HAUT FONCTIONNAIRE
VALAISAN ARRETE

SION. 24. — M. Zermatten. chef du
service juridique du département de
justice du canton du Valais, inculpé
dans les affaires de trafic de titres et
des affidavits, a été arrêté sur l'ordre
de M. Caprez. j uge d'instruction ex-
traordinaire.

Un premier succès
BERNE, 24. — Les négociations en-

gagées depuis longtemps avec le srou-
v ernement argentin en vue de régler
certains différends causés par l'applica-
tion de l'accord commercial du 20 j an-
vier 1947 ont abouti le 2 seoembre 1948
à la signature d'un protocole Qui sti-
p ule que VArgentine accorde le traite-
ment de la nation la p lus f avorisée à
l'imp ortation des nroduks suisses- Etant
donné oue la Banque centrale d'Argen-
tine a édicté le 9 septembre 1948 des
Drescriot ions aggravant le contrôle des
importations (les autorisations de paie-
ment en devise . et les permis d'impor-
tation quel oue soit le pays d'origine de
la marchandise, ne sont Plus dél ivrés
qu 'après examen de chaque cas), les ef-
fets pratiques de la concession argen-
tine se trouvent d'emblée restreints.

L'accord nrêcité doit être considéré
comme le résultat de la oremièrp . p ha-
se des p ourp arlers : ces derniers se
p oursuivent avec les autorités argenti-
nes en vue d'arriver à une augmenta-
tion de nos p ossibilités d'exp ortation en
Argentine f ortement diminuées et à la
réglementation d'autres auesiion.s im-
vor tantes.

Négociations économiques avec
la République Argentine

Un beau succès aérien

BERNE, 24. — La ligne aérienne
Berne-Londres-Berne, mise en service
à titre d'essai par la Swissair de la
mi-mai à la mi-septembre, a connu un
plein succès. Les 84 vols prévus ont
tous été accomplis. Un seul vol de
Berne à Londres dut être effectué à
vide au départ de Belpmoos. car le
terrain de cet aérodrome était dé-
trempé, mais les passagers purent être
embarqués au départ de Bâle.

Les résultats d'exploitation sont
considérés comme réj ouissants. Si au
début de l'année on envisageait un
chiffre moyen de 470 voyageurs, ce
sont en réalité 1395 personnes qui ont
pris l'avion au couirs de l'exploitation
de la Mgne. ce qui correspond à une
occupation des places de 80 %. Pour
le 45 % des courses, toutes les places
ont été prises. Le miiniimum exigé par
la Swissair pour garantir* la rentabi-
lité de fe ligne a été ainsi largement
dépassé. 69 % des voyageurs étaient
des Anglais et 21 % des Suisses.

A tire-d'aile de Berne à Londres

On se met à la page

ZURICH. 24. — Jeudi matin l'admi-
nistration des PTT a commencé les es-
sais annoncés p our le transp ort da
courrier nar hélicop tère.

Un appareil du type Sikorskv S 51,
venu spécialement à Zurich, est parti de
la place d'exercice de la casern e

^ 
à

proximité immédiate de la poste prin-
cipale, 0974 pour deux vols l'un vers
Dubendorf, l'autre vers Kloten charsré
de courrier à destination de divers oen-
tres aériens ou en venant. Les let tres
étaient marquées d'un sceau fai t pour
la circonstance. Outre 101 kg. de poste
ordinaire, l'hélicoptère a transporté une
fois 12 sacs (141 kg. et l'autre 17 (149
kg.) de courrier spécial .

Un nombreux public s'était rassemblé
pour assister à ces manoeuvres neu ba-
nales d'envol et d'atterrissage en pleine
ville, aui eurent lieu ensuite à Lausanne
et à Berne sans toutefois transoorter
du courrier. Venu en Suisse nar suite
d'une initiative de Import S. A. de Lu-
cerne il effectuera encore divers vols
d'essais nour le. compte de l'armée, de
la Groix-Rouge et des forces motrices.
vols oui permettront de se rendre
compte des possibilités d'utilisation
piratioue de ce genre d'appareils surtout
dans les régions montagneuses.

Hélicoptère, vol d'essai et PTT.

RADIO
Vendredi 24 sep tembre

Sottens: 12.39 Signal horai re. Ii2'.30 Pa-
ges d'opérettes françaises. 12.45 Iwforima-
tions. 12-55 Disques nouveaux. 13,15 Pê-
trouohlca, Strawinsiky. 13.50 Concerto gros-
so, op. 6, No 2, Haendiel. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Emission oonimune. 17..30 Mé-
lodies hébraïques. 18.00 Souvenirs sur Ed.
Pailleron. 18.15 Jeunesses -musicales. 18.30
La femme et tes temps actuels. 18.45 Fol-
More français. 18.55 Reliefs d'ici et d'ail-
leurs. 19.15 Informations. 19.25 La voix du
monde. 19.45 Intermezzo. Réalisation de
Colette Jean et Louis Rey. 20.00 Question-
nez, on vous répondra. 20:20 Concert de
musique de chambre française. 21220 Ail-
leurs. Jeu radiophomique de Camylte Hor-
nu« |g. 22.10 Jazz hot. 22.30 Monmationis.
22.35 Muisic-ballil de Paris.

Beromiinster : 12.29 Si-g. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Disques. 18.30 Bon-
nes nowelles. 18.45 Concert. 19.30 Infor-
mations. 19.40 Echo diu temips. 20.00 Or-
chestre. 20.15 Discussion. 2il.l5 Hôtes de
Zurich. 22.00 Iniformations. 22.05 Concert.

Samedi 25 sep tembre
Sottens : 7A0 Rêv«i!fejmattën. 7.15 In-

forma tionis. 7.20 Premiers propos. Concert
matinal. 11.00 Emission commune. 12.15 Le
mémento sportilî. 12.20 Woodiy Hermann et
son orchestre. H2.29 Signal horai re. 12.30
Chansons d'ailleurs. 12.45 Informations.
1255 Ray Ventura et son orchestre. 13.10
Harm onies en bleu. Rythmes modernes.
13.30 Rhapsodie pour alto , choeur et or-
chestre, Brahms. 13.45 Pièces pour piano,
Chopin. 14.00 Nos enfants et nous. 14.15
La critique dles disiques nouveaux. 14.45 Les
beaux-arts, par Emile Horaurag. 15.00 Unie
ouverture de Rossini : Sémiramis. 15.25 Mu-
sique die danse. 16.00 La femme et les
temps actuels. 16j l0 Oeuvres de composi-
teurs russes. 1629 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 1730 Swing-Sérénade.
18.00 Cloches du pays : Courrenidlto. 18.05
Le Otab des petits amis de Radio-Lausan-
ne. 18.40 Le courrier du Secours aux en-
fants. 18.45 L'omnium cycliste internatio-
nal de Moni.beoon. 18.55 Le micro dans la
vie. 19.15 Iniformations. 19.25 Le miroir du
temips. 119.45 Chansons et souvenir par Da-
mia. 20.00 Le quart d'heure vaudois. 20.20
Le pont de danse. 20.30 Le peltit train
obagrin , pièce raldfophotiiique de J.-W. Aes-
chiUmaon. 211.16 Au vieux café-concert. Une
émission de. Pauline Carton . 21.35 Histoi-
res étranges : Prima Donna. Un jeu ra-
diophomique die Stéphane Audiel. 22.06 Janet
Fraser, conltralto chante. Au piano Nor-
man Fraser. 212.30 Iniformations. 22.35 Mu-
sique de idanse.

Beromiinster : 6.45 Iniformations. 6.50
Disiques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 1239 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Causerie. 12.50 Concert
13.45 Joideis. 14.00 L'heure soleuroise. 14.30
Le Vile cewtemaire d'Aarau. 15.30 Musique
populaire. H6.29 Signal horaire. 16.30 Con-
cert. 17.30 Causerie-audition. 18.00 Disque».
18.15 Lecture. 18.30 Piano. 19.00 Gloahes.
19.05 Violon et piano. 10.30 Inlfonmattoinfe.
19.40 Echo du temps. 20.0o Concert popu-
laire. 31.00 Fantaisie sur l'amour et îe ma-
riage. 22.00 Iniformations, 22.05 Musique d»
c_a__i»e.

' T~7~. >A <V[euckÂtei
CAFE UU THEAT RE
 ̂ J

— Electrocuté. — Un monteur-électri-
cien , M. Otto Bîeuter , ^S ams, travaillant
à la fabri que de machines a Oerlilkon , est
entré en contact avec la ligne à haute
tension et a été électrocuté.

Tout près de l'Université, la remorque d'un tram est sortie des ra'ils pour aller
donner contre un mur. Quinze personnes ont été soit légèrement ou grièvement

blesisées.

Grave accident de la circulation à Zurich
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W \  '̂<lJ_ï7 JEAW MARAIS - Madeleine ROBINSON William F O R R E S T  - Johnny A R T H U R  ^J^PBSlH i m
il f'̂  j t ë vX ° Louise C U R R I E  dans un formidable film ^%jr_2^M?V '

W ____ ^S /̂ dans un film français de Henry CALEF E ,, . . , . . . .  ^+__r œ&
ŒjBf / -r J (j ac tion et le mot n est pas trop fort 11 ! IKM Myi

xr Les chouans ; Derrière le masque noir ̂  1
i d'après Honoré de Balzac tm (version originale sous-titrée) (EN DESSOUS de 18 ans non admis)
! "¦

! ¦ _, . . . . .  . Derrière le masque noir se dissimule un homme d'une terrible hardiesse et qui n'a qu'un but :C est une production française de classe et une |
. , , , , , , ,. , . N poursuivre des saboteurs et faire échouer leurs plans diaboliques ... I

vivante image de la terrible Insurrection des paysans

| de Bretagne et de Normandie guerroyant contre « LES BLEUS. Ull COlMHIt S HlOPt BlîtPG i3 fOPCC 6f l3 PUSfi

% ^=5==^dggll Matinées: samedi el dimanche à 15 h. 30 Tél. 2 22 01 ~
^^==^èggs==^lli= Matinée : dimanche à 15 h.~3Ô Tél. 2 21 23 *-,.- - ; - z z z  {'¦

I 13 El JC Ppsmïèpe vision ï! >  ¦ j  i:. > * _, UN RLM GAI ,
i: B - ma }̂_ Ma|lnâa 

^̂  R O B I N  P- (Tl^ftTin  ̂
fl llfl ' ' I^K  ̂

plein de péripétie s
El dimanche 4 15 h. 30 André C L A V E A U  MlV %JI %# %_F WWI I ^̂  

l51 I I I  
%M %P ^# amusantes et de

EE W| Téléphone 2 21 40 Noël R O Q U E V E R T  FILM FRANÇAIS rebondissements inattendus. IIP
«_______ ^^1 ____Sr

Z 'Z Une odyssée mar itime d'un réalisme saisissant ! m\

i Alan LADD - Brfaii DONLEÏY - William BENDIX - Barry FITZGERALD 1
| '.j dans p

I Gtétwtie â Imzd 1
S, Cpar'é français) m\

__BS
L j Vous passerez deux heures d'émotion intense en ||jj
I compagnie de l'équipage martyr du « PILGRIN » H

[' La plus poignante aventure maritime réalisée à l 'écran !

| I MATINEES : samedi et dimanche à 15 h. 30, mercredi à 15 heures. 16078 7; !

f m mf H H m m mm | EPEM [ —^' Z Matinées : """ Location tel. 2.18.53 |3|
¦ Dimanche à 15 h. 30

Mercredi à 15 heures

1 Les deux inénarrables comiques

i Abb ott et Cosiello 1

1 Frères d'infortune i
avec les SARONGA-QIRLS et les sensationnels danseurs nègres

" LES 4 INK SPOTS "

Un immense succès de ces désopilants farceurs I
On y verse des larmes... de rire III

Restaurant ELITE
samedi soir

é&up até ttip eé
Téléphone 2.12.64

Municipalité de Malleray

Mise au concours
La Commune municipale de Malleray mei

au concours, par suite de démission honorable
du titulaire actuel , le poste de

secrétaire-caissier
municipal

Le cahier des charges est à la disposition
des intéressés à la Mairi e, où il peut être con-
sulté. Les candidats ne doivent pas être âgés
de plus de 45 ans.

Inutile de se présenter sans une formation
complète et de bonnes connaissances de la
langue allemande.

Entrée en fonctions le plus tôt possible.
Les offres manuscrites, accompagnées de

certificats et d' un curriculum vilœ, sont à adres
ser à la Mairie de Malleray jusqu 'au 4 octobre
1948, à 18 h. !

Malleray, le 21 septembre 1948.
16153 Conseil communal.

¦ » » i am ^P-W »¦_¦¦¦!¦!»» mn

"HOTEL de là PAIX-
CERNIER |• i

DIMANCHE 26 SEPTEMBRE j

<YHcHt_ : j
Langue de bœuf sauce neuchâtelolse

Canard rôti au risotto
Meringue glacée

D. DAGLIA. |
Tél. (038) 7.11.43. i

.
^A vendre

superbe propriété de 5260 m2
avec magnifique villa de maître , locatlve, et
bâtiment de dépendances séparé , entre
Lausanne et Qenève, à proximité immédia-
te de villa de la Côte, entre route cantonale
et le lac. Immeuble comprenant 2 grands
appartements de 6 pièces et 1 de 4 pièces,
avec tout confort moderne. Chauffage cen-
tra l général au mazout avec citerne de
15.000 litres (réserve pour 3 ans) Construc-
truction de toute première qualité , en pier-
res de taille complètement à neuf , 2 grands
garages et nombreuses dépendances. Gran
Jardin-verge r d'un fort rapport. Droit de grève
Débarcadère et hangard à bateau.
Estimation fiscale 330.000 fr. sans les instal-
lations nouvelles. Affaire immobilière en S.A.
très Intéressante. Renseignements par H.
Ballly, Courtier patenté, Av. Vlnet 7,
LAUSANNE , tél. 3 84 95.

V. y

Buffet de la Gare de l'Es!
A l'occasion de la Fête de Nuit

S A M E D I  SOIR

BJ \  
1 Orchestre « S A V A N A »

JF*Q, _LE__D Permission tardive. 16110

So recommande : C. DEL BOCA - BRUNNER.

Chaussures LA RATIONNELLE
rue du Temple 3, LE LOCLE,
engagerait

Q^endeuée
si possible au courant de la branche.
Place stable et bien rétribuée.
Faire offres détaillées par écrit ou
se présenter.

Manufacture d'horlogerie de la place
cherche un

c&mp lat
spécialisé ou désirant se spécialise <
dans l'exécution de prototypes (gran-
des pièces). Place stable et bien rétri-
buée. — Faire offres sous chiffre O. N.
16215, au bureau de L'Impartial.

I »

.
Pour vos

Co4tutnaê
Manteaux

nos dernières nouveautés
en tissus pure laine
vous enchanteront.

SERRE 22 £J_^
Premier étage *U COMPTOIR DES TISSU?

La maison des bonnes qualités*

Régleuses
Nous cherchons pour travail à do-
micile ou en atelier régleuses pour
petites pièces. Travail régulier. —

Faire offres à

Fils de Moïse Dreyfuss
66, rue de la Serre, La Chaux-de-
Fonds. 16227

Jeune dame
cherche n'importe
quel petit travail à
faire à domicile (tri-
cots, couture exclus)

S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

16198

A vendre
chambre ( W o h n z i m m e r )
sculptée, composée d'un bul-
fet, une table ronde, une
grande armoire-étagère , un
meuble avec miroir, 2 chai-
ses, une grande glace, un
fauteuil. — Un petit dressoir ,
une machine à coudre et di-
vers petits meubles , linge de
table et de Ht, ustensiles de
cuisine pour cuisson électri-
que. — Faire offres écrites
.sous chiffre S. A. 16175 au bu-
reau de L'Impartial .

A vendre
uniforme salutiste chez M.
Léon PEKRET , Fontaines,
Val-de-Ruz. — A la même
adresse à vendre un ra
soir électrique. Bonne oc-
casion. 16154

Chien
A vendre splen-
dide chien ber-
ger a l l e m a n d
poir et feu avec
pédigré.
Offres case pos-
tale 39246.

Habits usagée
de dame, sont à vendre à
bas prix. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 16205

Lisez 'L'Imp artial*

Manteau de fourrure en
castorette brune , taille 42-44
est à vendre. — S'adresser
rue du Parc 42, au 3me éta-
ge, à droite. 16191

PRÊTS
* Discrets 22416
* Rapide:
* Formalités simplifiées
' Conditions avantageuses

Courvoisier & Cie
Banquiers • Neuchâtel

Commissionnaire
même d'un certain âge
ou retraité, est deman-
dé pour commission
et petits travaux.

S'adresser au bureau
de L'Impartial. 16000

A louer Uir t̂venant poui gardes-meubles
ou entrepôts. Libre de suite,
— S'adresser me du Parc 43,
au ler étage. Tél. 2.46.93.

Chambre
non meublée pour buren
studio est demandée.

Of*es sous chiffre L. M
I6i26 au bureau de L'Impur
liai.

A UPnrlP U 8U Perbe meuble
ICIIUI D moderne pour sa-

lon, etc., bar, petites tables
ronde et ovale, 6 chaises en
noyer ciré, vélo de dame,
entièrement équi pé, 3 vites-
ses, à l'état de neul. — S'a-
dresser rue Numa-Uroz 74,
au 2me étage. 15970



L'AFFAIRE OU BOIS
IDE SAINT ANDRÉ
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Roman policier Inédit

par YVES REVOL

L'après-midi. Guy s'enferma un moment
avec sa soeur et j e nia sus pas d'abord le motif
de leur entretien confidentiel , mais je le devi-
nais sans peine lorsque le Jeune homme m'en-
treprit durant le dîner . Avec des précautions
oratoires, il déclara qu 'il me dégageait de ma
promesse et ne trouverait pas mauvais qute
j 'abandonne la partie. Il ne voulait pas, disait-
il, porter la resj ponsabii' té de ma mort en me
retenant plus longtemps au Castel-Riant . Moni-
que tint à peu près le même langage et insista
plus que son frère pour me convaincre de re-
noncer à un duel inégal où j 'aurais forcément
le dessous ; mieux valai t ne Das risquer l' i'rré-
parable.

Mais selon la réaction de mon naturel con-
trariant et opiniâtre, le danger ne faisait que
fortifier ma résolution de poursuivre ''oeuvre
entr eprise en acc^ 'ant la lutte avec toutes
ses conséquences. Mon intinct combattif se ca-

brait devant l'obstacle et, surtout , il me sem-
blait que les dangers auxquels j e m'exposais
me faisaient mériter- en quelque sorte l'amour
de Monique.

— Chère amie, lui dis-je .sur le ton de badi-
nage qui était de mise entre nous, un chevalier
est touj ours heureux de combattre et de mou-
rir pour l'amour de sa dame !

J'avais, tel Arlequin, diit la vérité en riant,
mais la j eune fiMe interpréta mies paroles com-
me une plaisanterie galante sans conséquence
et insista encore pour me décider à rentrer à
Paris. Les arguments se brisèrent contre ma
résolution d'entêté et j e plastronnai :

— Vous n'imaginez pas, me^ chers amis, que
vos vagues bandits vont me mettre en déroute
avec leur télégramme ?

Guy ne parvint pas plus longtemps à dissi-
muler sa satisfaction ; il apostropha sa soeur
avec une feinte brusquerie :

— Laisse le donc. Monique, tu sais bien que
c'est une tête de bois !

Après quoi nous délibérâmes ou. selon la
forte expression de Guy, nous tînmes un con-
seil de guerre.

Si le mauvais coup qui m 'était destiné avait
avorté , il était à craindre qu 'il fût renouvelé
d'une autre manière. Nous nous aperçûmes
alors que les présomptions de la complici té de
Mme Lefrançois n 'étaient pourtant pas assez
décisives 'pour porter une accusation formelle
et que le coup de la dépêche, faut e de preuve
d'un attentat préparé, ne constituait pas en soi

un délit que nous permît de portier plainte. En-
fin, Guy conservait une prévention instinctive
à J'égarai de la justice et de ses auxiliaires et
prétendait que nous ne pourrions déclencher
l'action publique sans fournir un faisceau de
preuves irréfutables établissant la collusion de
la gouvernante avec l'assassin et la matérialité
du piège qui m'avait été tendu. Quant à notre
sécurité, il était beaucoup plus prudent , disait-
il, que de compter sur la police qui réprimait
les délits mai6 ne les prévenait pas.

En conséquence. Guy se procura le lende-
main chez l'armurier trois brownings dernier
modèle et me fit promettre d'en porter tou-
j ours un sur moi; sur les instances de Moni-
que, il fut décidé que son frère me servirait
cle garde dis corps lors de toutes mes sorties,
qui , de préférence, auraient Heu en auto.

Le garagiste avait entrepris la remise en
place de la batterie d'accumulateurs acciden-
tée. Après un examen minutieux réclamé confi-
dentiel1! eim eut ' par Guy, l'homme de l'art con-
clut que l'accident ne paraissait Pas être la
conséquence d'un sabotagte.

¦ VI
Tandis que j e me remettais au travail. Guy,

qui avait imaginé d'exercer une surveillance
autour de Mme Lefrançois, allait s'embusquer
tous les j ours aux environs de l'auberge de la
« Grâce de Dieu ». Il gagnai t Fresne-la-Mère à
bicyclette car le stationnement prolongé de la
voiture automobile eût vite attiré l'attention

dans le village. Néanmoins, il fut tôt repéré
par la précaution publique, quelque précaution
qu 'il prît, comme par exemple de feindre d'at-
teodlre quelqu 'un à la gare, de s'absorber à la
lecture d'un j ournal ou de se munir d'un che-
valet de peintre et d'une toile empruntée à
Monique. Mme Lefrançois me sortait guère.
Guy pista en vain les habitués de «La Grâce
de Dieu » qui, leur belote terminée, rentraient
chez eux. Au bout d'une semaine, la situation
du détective amateur fut intenable : on le mon-
trait du doigt et les garnements du pays lui
faisaient cortège. Mieux valait abandonner.

Cependant, j'avais ifepris ma place à la bi-
bliothèque et compulsais les dossiers inutiles
dont j 'avais lu et relu le contenu. Je devenais
distrait. Dans la solitude de la pièce silen-
cieuse, il m'arrivait de poursuivre des songe-
ries qui n 'étaient pas des rêves d'amour , mais
des peniées moroses, assombries de pressen-
timents sinistres que j e me serais bien gardé
d'ailleurs de confier à mes j eunes hôtes. Au
contraire, j'affectais toujours devant Monique
une impassible résolution.

La bibliothèque était sévère et sombre mal-
gré les fenêtres s'ouiwant sur trois faces du
bâtiment car des vitraux interceptaient en par
ti-e la lumière ou la tamisaient de telle sorte
que la pièoe ne recevait par ciel nuageux, qu 'un
jour insuffisan t qui rappe'ait la pénombre Iour
de des églises. Souvent un malaise indéfini ssa-
ble, une inquiétude sourde, irraisonnée, s'em-
parait dé moi CA suivre) .

j Les p aroles s euvoteut,

Pénétré de cette les écrits 4emcurenf !
vérité élémentaire,

" CORRE$l»Rlir "
vous aidera volontiers à rendre vos textes plus explicites,
plus compréhensibles, pius séduisants.
Vous, Monsieur I Vous, Mademoiselle I qui rougiriez de pa-
raître dans la rue avec des habits maculés, des chaussures
non cirées, les cheveux en désordre , vous avez, cependant,
l'autre jour, laissé partir une lettre à l'être que vous aimez ;
cette letlre , qui mieux encore que votre présentation est
le reflet de votre personnalité, vous l'avez postée sans
hésitation , et pourtant elle était émaillée de fautes d'ortho-
graphe et son style laissait à désirer. Ignorez-vous donc que

** CORRESPR1V "
y eut mis la dernière main, l'aurait rendue, comme votre
présentation : IMPECCABLE ? Cela pour le prix d'un bil-
let de cinéma, pas davantage.
Hypocrisie ? Allons donc I Désir de plaire , oui ! On n'a ]a- i
mais considéré comme un manque de franchise le souci
de paraître à son avantage et sous un jour favorable.

"CORRE§PRIV" "COre«ESI»RIV "
creuset de votre pensée. institut de beauté de

votre correspondance.
Tous travaux de rédaction.
Correction d'épreuves.Transcription de sténogrammes (A.P.).
Traduction française de textes en langues : russe, alle-
mande, italienne.
DISCRÉTION - CELERITE • CONCISION - CLARTÉ.

SERRE 1Q1 V^fàftnSJSr TEL. -gSO.48

mmm FêTE DE NUIT • BATAILLE AUX CONFETTI
LA C H A U X- D E - F O N D S  Sur le circuit de la rue Léopold-Rob ert : Concerts par les Sociétés de chant , de musique et d'accordéons • Danse • Feux d'artifice •
Samedi 25 septembre dès 20 heures Retraite aux flambeaux • En cas de mauvais temps, renvoi au 26 septembre. C O M M I S S I O N  DE LA B R A D E R I E

/L» \%^̂ /»j&*y \

H
j Les teaux tissus IU ' |
j Les tisses SUISSES de qualité j
S chez §

j J. inn I
g Md Tailleur j
l pour dames et messieurs

S s. mesure soigné
a confection mesure

Très joli choix en tissus g
S pour manteaux de da- i
g mes et tailleurs ?
77 Rue Numa-Droz 33 S

r~ \Les colis l| U N  ATA POUr '°
f amiliaux UUIIHIH Fl^OCe
Ces marchandises sont admises en franchise
de douane. Chaque destinataire en France a le
droit de recevoir des colla au maximum 20
kilos par mois comme cadeau.
Tout colis n arrivant pas à destination dans les
trois mois est considéré com ne perdu et sera
remplacé. Nous déclinons toute responsabilité
causée par des adresses erronées ou illisibles. j

Typa Fr. suisses
DON îoo 5 kg. bmt Farine blanche. 10.-

(4,500 kg. net)
DON 101 5 Kg. brut Sucre 4,5 kg. net 8.50
DON 102 B Kg. brut RIZ 4,5 kg. net 12.-
DON 103 6 kg. brut Pat68al.4,5kg.n. 13.-
DON 111 10 kg. brut Sucre (8 kg. net) 12.-

2O kg. brut SUCre 08 kg. net) 22.-
DON 114 3 kg. brut Graisse . . . IB.-

(5 eu bes ou 1 boîte de 2,5 kg. n.)
DON 105 5 kg. brutCa fÔV ert 4,5kg.n. 18.-
DON 106 0 kg. brut Caffl tor. 4,5kg.n. 18.-
DON 107 9 Doïiss Lait condensé . 10.-
DON 117 2 kg. net Lait ent. sucre 16.-

vttam.en poudre «Lactlssa«,2 b.
DON 108 2 kg.net GDOCOlaten tablettes . 1 B.-
DON no 2»/s kg. net C a c a o . . . .  17.-
Pour tous renseignements et commandes

s'adresser chez

H lSïnontl Léopold-Robert 68
¦ Ull ill U Téléphone 2.48.64

Tabacs et cigares La Chaux-de-Fonds I

Que vais-Je cuire ? . . .
" 

¦ 

'

Une question qu'elle ne se pose plus de-
puis qu'elle utilise la graisse comestible
Je Poulet"! Mille combinaisonsculinaires
lui viennent à l'esprit. - Et la graisse co-
mestible Je Poulet" est si économique!

-' . •

.̂ ^^ISIHJ^V Graisse comestible

f̂ - \! ̂  ̂ bonne et avantageuse

,1*. **• •*""
„ rie la circulation

Les organes de 
^ s el c'est

sont les P^éHosclôrose et
pourquoi l 8r . ,a|Ses qui **

^rWl^ 8\ fderattachent tr ayw luS d9

vent les ^"fguand appa-

«luar8nt
,
9 

des troubles de la
ralssent des vertlges, des
circulation. °"* e9 et vas-
spas^es j**g* d'entre-
culalres, » "T  ̂ énerîW

sasss  ̂ -
S3S&S5

àrterosan

drogueries 1

Modes-Tarditi
Créations Mme el 1er

PSrC 67 Tél. 2.39.62

Facilités de paiement
Nous vendons tout ce qui concerne : le vêtement
homme, dame, enfant, trousseaux, rideaux, etc
— Demandez la visite de notre représentant, qui
¦e fera un plaisir de vous faire voir nos collections.

N. DONZÉ, Charrière 5
Représentant de Royal S. A.

MEUBLES
Up i^s grand choix
Les p lus bas pn x
Buflets de servlce^od.

Buflet de service
^Mettes «ÇB5W,

Secrétaire avec b« 
6Q

Armoires «"̂ W

*An»W« 3 poJ«»440..
A 12»--

g3K££S&W
Divans-couf m«

jarS-S**-*
Couche wéwUgtte Q
Divans turcs ?«• 130-.

Salons compie*|80..

..M. » .n««*«p
8X

plète fc coucher
Chamore» *c°odè|es

Balff%s. .
Bureau d'apparte^..

Tab,eln,!cîès
0etmoquet-

Tapis boucles « „_

Lif eaSo;. *w-
M&s de cuisine.

K iBlTEUBiafi

«***«ftS£Gienlei U- ™- ù*

2 balances Busch
compteuse capacité 100
grammes, rapport 1-9,
neuves, sous lanterne,
sont à vendre.

S'adresser R. Ferner ,
L.-Robert 82. Tél. 2.23.67.

C'est décidé !
nous nous fiançons diman-
che et nous allons demain
choisir nos A L L I A N C E S

chez

Richard fils
bijoutier

Rue Léopold-Robert 57.

Nous savons qu'il a toutes
les grandeurs en stock et
qu'elles sont sans soudure.

5334

Capitaux
participation financière
pourrait être réservée à
personne disposant d'un
certain capital (fr. 20.000.-
minlmum). Placement sé-
rieux et rémunérateur.

Renseignements :
Etude de Me Henri
LIVRON , avocat, 34,
rue de Candoile, Qe-
nève. 14964
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L^INESt^J
La saison froide approche, c^N® \$Ê Ŵ ÎM

préparez vos vêtements chauds N
^

? ^pilai W^Sl JW
Voyez notre beau choix de pure laine. ^^>^L[______Bœ_^^  ̂%

Pour bas et chaussettes Pour j aquettes , pullovers %^^m /_§f âÊt Hl _ \
lionne qualité , solide , coloris gris , chaussons, gants , etc. Très jolie V .̂aW P̂TSHB_K^ 'MR 1̂beige , ctiamois , etc. laine , coloris divers , qualité soup le. %v 8̂8*\ JWlV^^ _̂l_yW^_h_r
L'écheveau de 50 grammes L'écheveau de 50 grammes »S»  ̂ ) B «XT^"̂ / % t t§ ê i r *f e120 1*85 mWuÉ009
Belle laine anglaise Laine décatie ponr bébés
pour chausseites , douce et ne se qualité irrétrécissable , 5 fils , en
foulant pas, coloris gris moyen. blanc, rose, ciel.
L'écheveau de 50 grammes La pelote de 50 grammes

1.55 1.45

ĵdfet*  ̂ w—i**loris. qualité très douce, en rose ou blanc.
L'écheveau de 50 grammes La pelote de 50 grammes

1.90 1»'°
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Pour fr. 29.000--
ésssss î^ maisons de vacances

tout confort Cdessin ci-dessus)
ATé^énoi;°éif::s villas et maisons familiales

Nombreuses références

FR . ZWAHLEN & FILS - NEUCHATEL
• 

Blanchissage - Repassage
kHinlaps - Reprisages
et tous travaux similaires

sont entrepris dès ce jour aux meil-
leurs conditions. Installation moderne.
Exécution rapide et consciencieuse.
On cherche à domicile. Se recommande

Mme C. wenger - zurcher
Blanchisserie, CORTÉBERT
Téléphone 9.71.32. 16193

BBB B _________ _m B^BTTB
- . Mr . .  WÊÊ - '¦: '¦ '- _____ r Ĥ ___H___BÏ
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ne monte plus
ne tranche plus
procédé fr. 1.50 que VOU ï
envoyez à Raoul HEHLEN
Hauts-Geneveys (Val-de-
Ruz). Nombreux témoins.

Démonstration chez moi
tous les soirs, dès 19 h.

fiancés
Fr. 300. — sont remis
à qui enlève de suite
et contre payement
comptant, pour 2600
fr. de meubles neufs
au choix. 16206

Tél. (038) 7.14.22.

A VENDRE

moto Jawa
à l'état de neuf , 8000
km., taxe et assurance
payées pour 1948,
ainsi qu'un

vélo
de luxe pour homme.
S'adresser Hôtel Fé-
déral , Col - des - Ro-
chas. Tél. 2.23.21.

Pantographes
pour la gravure de lettres,
le fraisage et pour la fa-
brication de moules pour
matière synthétique, mo-
dèles sur pied et d'établi
avec moteur, sont à ven-
dre et à louer.
S'adresser R. FERNER.
L.-Robert 82. Tél. 2.23.67

Tandem
à vendre, en bon
état, occasion.
Prix fr. 250 -.
S'adresser chez Er-
nest W I N  KL ER ,
Renan. 16157

Madame, soyez à la page !...
En adoptant la méthode Parktol , vous économiserez vos forces et votre temps en vous
évitant la fatigante corvée de la pallie de fer. Par un procédé très simple et en un
temps record, vos parquets, linos, planchers, sols hygiéniques et carrelages devien-
dront nets et brillants. Les meubles et votre cuisine, les escaliers, les boiseries et les
parois de votre home reprendront l'aspect du neuf. Résultat: lorsqu'il» rentrera ,
« i l»  sera émerveillé de la métamorphose et admirera l'habileté et le savoir-faire de sa
chère petite femme. La bouteille d'environ l litre à Fr. 3.80 suffit pour environ 100 m*,
soit 3 à 5 chambres. Avant de partir en vacances, pensez au Brillant Parktol pour vos
grands nettoyages.

En vente dans les drogueries suivantes: La Chaux-de-Fonds : Agent général :
Perroco, PI. Hôtel-de-Ville. Dépôts : Drog. Robert-Tissot & Co, rue du Marché 2, Drog.
du Versoix, rue de l'Industrie 1, Drog. Walter, rue Numa-Droz 90; Les Breuleux: Bour-
quin; Couvet: Qurtner; Delémont: Borrini ; Dombresson : Ducommun; Fleurier; Fers et
Quincaillerie S. A.; Le Locle : Qirard, Neuenschwander; Malleray : Bauler ; Moutier: Mon-
nier; Porrentruy: Kuster; Reconvilier: Giger; Sainte-Croix: Margot; Saint-Imier: Aeschli-
mann, Hurzeler; Tavannes: Schlup & Co; Tramelan : Bourquin. 
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J l̂ l__ t*3< donnent le ton , grâce à la beauté
l'y  ÎT_V de leurs lignes et matières premières,
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Il %J 1 '> Sk Un léger trolleur BALL YN. NÉ

f|| Beau Plimps BAUY / [ ̂ ___k___^il_l§S
!$;$; au lignes gracieuses el nou- _iB' _____fifi_ii_M__-__r •'•'>:¥;¥ velles. Talon IX V moyen, fin /SÉB ' _H____f5rv8P̂  ':':;
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Svivi* (in •* véritable crêpe gaufré. ::X::$'
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Chaussures BALLY

,1a Rationnelle"
Rue Léopold-Robert 40

La Chaux-de-Fonds
B. Erard, gérant

ATELIER
A louer pour de suite ou époque à convenir,
rue du Parc 42, local de 70 m2 environ. —
S'adresser au bureau de gérances A. JEAN-
MONOD, rue du Parc 25. 16173

Jeune homme sérieux cher-
cha plaça de

commissionnaire
(ou commissionnaire-concier-
ge). Désire situation stable.
Libre de suite. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

16107

Fabrique d'horlogerie conventionnelle
sortirait

TERMINAGES
à termineur consciencieux , de préférence
pour les calibres B t/i - 6 3/4 "* - 8 3/4 "'
et automatiques seconde an centre. Sé-
ries importantes et régulières, OHres sous
chiffre P 26645 K à Publicitas, St-lmler.

Setter Gordon
femelle 3 uns , pétligtée , inscrite S. H. S. B., er
parlaite santé est à vendre.
S'adresser au bureau de L'Impartial. 1620.

1

Administration de L'Impartial OwW» III nnC
\BmoÊm c«_ Mais_tt & A. (»•_»« IU ucd
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CERCLE de L'UNION A LOCOASION DE LA FÊTE DE N",T

samedi 25 septembre 7̂ M<j £-\. I%l JL/ MJ ÀW\ B
dès 23 heures (en cas de pluie, déa 21 h.)

PERMISSION TARDIVE CONDUIT PAR L'ORCHESTRE GEORGIANS
. . . . .  . . .  . ' . . .  i . . .  m 

• 

_d^  ̂ A __F" jÊ tnm g% fi_- IW¦ 
m « M_ __n r "^¦P Ajr"'tt ¦ iflEB

LA SEMEUSE
Mélange „Mocca " ..Colombie " „48"

rabais de Fr. -.20
par cornet de 250 gr.

contre les bons distribués è notre stand
de l'Exposition du Centenaire de Neuchâtel

En vente chez i

LA CHAUX-DE-FONDS
Mme Aeschlimann Marguerite Numa-Droz 131 M. Jacot William Serre 98
M. Amey Jean Crêt 10 M. Jacot Pierre Pass. du Centre 5Mlle Amstutz Q. Jaquet-Droz 39 M. Jaquenoud Georges Signal 10
M. Augsburger Jean Moulins 2 Mme Jeanûupeux Berthe Numa-Droz 145
M. Bachmann André Collège 17 Mlle Jeanneret Edmée Ravin 4
M. Badet Henri Numa-Droz 103 M. Jenny Adol phe Jura 4
M. Balmer Ali Doubs 113 Mme Jung Edouard Manège 24
Mme Balmer Suzanne Alexls-Marie-P. 29 M. Klopfenstein Henri Neuve 5
M. Barimotto Jean Crêt 20 M. Krebs Fritz Beau-Site 1
M. Berdat Georges Progrès 3 Mme Lauper Edmée D.-Jeanrichard 26
Mlle Bianchi Adèle Place Neuve 6 M. Luthy Charles LéopOld-Kobert 39
M. Boillat Jules Tête-de-Ran 3 Mme Magnin E. Numa-Droz 117
M. Boillod AU Fritz Courvoisier 12 Mme Matthey Maurice Crôtets 117
Mme Bourquin Louise Jaquet-Droz 10 M. Matthieu René Temple-Allem. 113
M. Brandt-Schilling Ariste Parc 31 M. Meyer Otto, Au Cop d'Or Place Neuve 8
M. Burki Willv Collège 37 Mme Muhlemann Lydia Progrès 105
M. Calame Henri Progrès 113a Mme Nussbaum Mariette Numa-Droz 147
M. Cattin Charles Parc 85 M. Perrenoud Louis HÔtel-de-Ville 63
M. Chollet-Solca Louis Granges 6 Mme Perfet Hélène Premier-Mars 7
M. Cuche Fritz D.-Jeanrlchard 35 Mme Polo P. Léopold-Robert 128
M. Daimler Jean Hôtel-de-Ville 17 M. Qund_ ! Pascal Numa-Droz 160
Mlle Evard Ruth Combe Qrleurln 7 M. Quenet Paul Nord 193
Mme Frigerio-Lauper B. Fritz-Courvoisier 38 M. Ray Oscar Recrôtes 31M. Froidevaux R., La Crémière Grenier 6 M. Robert Marcel Nord 183
M. Gall Willy HOiel-de-VllIe 41 Mme Rubln Laure Temple-Allemand71
M. Geiser-Geiser Louis Numa-Droz 74 Mme Ruccl-Wangeler Rose Grenier 21
M. Genzoni Jacques fils D.-Jeanrichard 41 M. Rufener Henri Collège 13Mme Gigon-Graedel Albert Parc 104 M. Schneider-Aeschlimann E. Charrière 4Mme Glasson E. Numa-Droz 96 M Vuille«Praz A. Paix 61
M. Glauser André Numa-Droz 45 M. Weber Albert Fritz Courvoisier 4
Mme Grandjean-Dubois G. Parc 71 Léopold-Robert 26M. Guyot Samuel Léopold-Robert 31 , Numa-Droz 88Mlle Isely Frida Numa-Droz 104 Mme Zappella Au Méridional Léopold-Robert 55
Mlle Jack A. Parc 96 . *  .
M. Jacot-Aoschlimann W. Serre 1

D.-Jeanrichard 29

LE LOCLE
M. Billod Paul Girardet 55 M. Matthey Charles Orand'Rue 5
M. Castel la Joseph France 33 Mme Nicolet-Rauss Orand'Rue 18
M. Charpie Walter D.-Jeanrlchard 14 M. Perrenoud Alexis Midi 3
M. Ducommun Jules Orand'Rue 12 M. Perret Charles France 6
M. Girard-Rotzler Gaston J.-J. Huguenin 25 M. Porret-Guye Edouard Crêt Vaillant 7
M. Gygax Roger M.-Anne Calame 4 Mlle Racine S. Gare 3
M. Heinard P. Jeannerets 21 M. Schmidt Henri Marais 27
M. Hentzi Constant Crêt Vaillant 19 M. Stauffe r Hermann Billodes 44
M. Jamolli Marcel Billodes 21 M. Stocker-Chiappellini Crêt Vaillant 3
Mlle Keller Rose Marais 18 M. Traversa Hippolyte Grand'ftue 30
M. Lohri-Jost Paul Pont 11

ENVIRONS
i_- ¦

M. Boillod-Willy Eplatures Temple M. Tissot Jacob La Sagne
M. Schinnelholz Maurice Eplatures Jaunes 20 Mme Guyot-Renaud Les Ponts-de-Martel
M. Quignard-Maurer D. Le Crêt-du-Locle M. Bobillie r-Widmer Marcel Les Petits-Ponts
M. Spangenberg Henri Les Brenets

<£e ĉontait
D'UNE

J.6Uft& f £ £ £ &  êaicU

Grand feuilleton de L'Impartial 7|

CLAUDE JAUNIèRE
Lauréat de Vlûitltut

H se pencha pour caresser les cheveux de
sa fille et dit avec douceur :

— Tu es adorable, mon Bouchon... Promets-
moi de ne plus contrarier ta mèire.

— Je ne le fads pas exprès, je t'assure, ce
n'est pas ma faute si tout en mol la choique.

— Précisément, Il te faut apprendre à te
discipliner, cela autant pour lui être agréflible
que dans ton propre Intérêt. Tu es souvent
trop Impulsive et ce/a constitue un défaut dont
11 faut apprendre à modiôrar les effets. Va à
présent, ma chérie, j' ai à travailler.

Bile se leva, docile, et après l'avoir embras-
sé, gagna la porte . Sur le s-euU . comme elle se
retournait pour lui sourire, 11 demanda :

— Oui t'a fait cette robe ?
— La bonne couturière... Bl/e me va bien ?
— Oui. Ecoute les conseilla de ta mère pour

fhabiller. Elle a un goût excellent et tu appren-
dras par elle à tirer le meilleur parti de ce
que tu possèdes,

CHAPITRE V

De tout le dîner . Mme Matter n'adressa pas
la parole à sa fille et. par esprit d'imitation ,
Irène traita sa soeur en pestiférée. Comme elle
était moins fine que sa mère, elle le fit avec
une ostentation qui finit par amuser Suzanne.
On ne parla pas de sanctions, seulement, au
moment où Mme Matter et son aînée se levè-
rent de table pour se préparer à sortir, Suzan-
ne ne les imite pas.

Jacques Thlébanlt devait venir, comme cha-
que j eudi., chetfoh'ar les trois femmes pour les
conduire au Palais de Glace. Pour éviter qu 'on
lie lui fît en sa présence des réflexions désobli-
geantes, Suzanne s'arrangea pour ne pas se
montrer. Bile s'était rêtoglée dans !â lingerie
d'où e'ie entendait la voix du j eune homme à
laquelle répondaient les éclats de rire d'Irène
et le ton pus grave de son père. , C'était une
grande privation, non seulement de ne pas pa-
tiner, mais encore de ne pas Voir Jacques, de
île pas échanger avec lui les taquineries ha-
bituelles, mais, ainsi qu'elle l'avait dit au chi-
rurgien, elle ne trouvait pas excessive cette pu-
nition puisqu'elle satisfaisait l'Impérieuse ClaJ
ra.

Pourtant cette abstention qu'elle s'imposa de
ne pas voir Jacques ce soir-là ne l'empêcha
pas, quelques jour s plus tard, de s'arranger
pour rôder dans le vestibule de l'appartement,
à l'heure Où il devait sortir die chez son père,

Jacques Thiébault, interne en chirurgie, était,
en plus qu 'Un élève de Matter, le fils d'un de
ses meilleurs amis et, à ce double titre, étai t
traité dans la famille en intime.

Q avait Vingt-sept aus et Un excellent ca'
raotère, une humeur j oyeuse lui donnaient une
physionomie avenante, que de grands yeux
bleus, une bouche bien dentée, un teint coloré
SOus ses cheveux blonds rendaient sympathi-
que. De taille moyenne, bien proportionné, élé-
gant sans prétention, iil avait ce charme qui rêj
sldô bien plus dans l'attrait qu'exerce une naJ
ture aimable que dans la beauté symétrique du
visage.

Depuis quelque temps, la camaraderie qui
existait entre lui et les filles du chirurgien s'é-
tait muée, du côté die Jacques, en un sentiment
plus Vif pour Irène , et Si le maître encourag eait
chez son élève les espoirs, il était bien évident
que Mme Matter ne coïKi -Jérnl* pas le j eune
homme comme un part i digne de sa fille. Le
coeur de cette dernière n'avait rien à voir
dans cette histoire et Jacques ne se faisait , à
cet égard, aucune illusion.

Sun amour, par bonheur, était calme et s'il

eût désiré épouser cette fort jolie personne, 'M
n'éprouvait pas le moindre désespoir , de n'être
pas agréé.

Comme il n'y avait pas eu de refus, puisqu'il
avait été assez sage pour ne pas formuler de
demande, il avait le plaisir de vivre dans le
sillage d'Irène, de lui faire une . cour constante
qui flattait celle-ci sans la gêner. D'autre part,
il était un peu vaniteux et M lui était agréable
de s'instituer le chevalier-servant de cette ma-
gnifique créature qui ne passait nulle part Ina-
perçue. Il était fier de son succès et content
d'être vu avec elle.

Suzanne, qui avait toujours eu pour Jacques
une très vive admiration, souffrait du rôle un
peu sot qu'il Jouait auprès de sa soeur et le
jugeait parfois ridicule. Elle en voulait à ' Irè-
ne, puisqu 'elle n'avait pas l'intention d'en faire
un mari , d'exercer sur lui son charme de la
même manière que sur tous les hommes qui
l'approchaient ; pour les autres, cela lui était
égal, mais elle protestai t pour Jacques, Car il
était son ami, le seul qu 'elle eût, après son
père. Il existait ehtre eux nne ^ camairaderie
réelle. Jacques admi rait Irène et s'amusait avec
Suzanne dont la drôlerie , les réparties inatten-
dues faisaien t sa joie. Ils se taquinaient mu-
ttielleiment, s'êigratlgnaut parfois, mais ils af-
firmaient ensemble que ces j outes étalent ex-
cellentes pour former le caraotère.

Se trouvant en face d'elle dams le vestibule,
il s'exclama :

— Qu'est-ce qui vous arrive , Suzanne, on
ne vous volt plus ! Avez-vous abandonné vo-
tre partenaire ? Plus moyen de patiner conve-
nablement. Quand vous n'êtes pas là, on ne
fait pas du sport , on flirte.

— Si vous croyez que C'est de bon gré !
— Qu 'est-ce qu 'il y a ? Encore punie !
—' Pour un mois !
— Dites -donc. c'est grave, ça; Qu'avez-vous

fait ? Vous avez mangé trop de chocolat, ou
fait une fugue ?

— Ne plaisantez pa__, fit-elle, fâchée, c'est
très sérieux. J'ai refusé de mie marier .1

BUe avait prononcé ces mots avec une so-
lennité qui s'accordait mal avec son étroit vi-
sage, ses yeux rieurs, cette allure de gamine
trop vite poussée, et il éclata de rire :

— Vous 1 vous avez refusé !... Qu'est-ce aue
c'est que oette nouvelle blague ?

— Ce n'est pas une blague... j 'ai été deman-
dée en mariage offlûlel.ement. et j 'ai refusé.

— Quel est l'idloL. Pardon. Suzanne, mais
c'est tellement inattendu... vous êtes encore si
j eune, si enfant...

— Vous n'en avez pas entendu parler ? flt-
èlle soupçonneuse, vous ne me faites pas mar-
cher ?

— Parole d'honneur. L'autre soir, lorsque Je
sUis venu Chercher votre mère et Irène, on m'a
dit simplement que vous lie viiemcMez pias ; Je
n'ai pas posé de question car Mme Matter ne
semblait pas de très bonne humeur. Pourquoi
cette . punition ? , ,

— Parce que J'ai refusé X répéta-t-elle, im-
patientée. Vous ne comprenez donc rien ?

—¦ J'avoue que j e suis éberlué. Racontez-moi
ça !

Elle lui fit un récit de tout oe qui s'était
passé depuis le bai, sans omettre le piteux re-
tour, mimant avec son sens comique les atti-
tudes, les personnages qni sMitaient agités ( au-
tour d'elle, tous les événements qui lui avaient
donné une brusque et soudaine importance. Il
s'amusait beaucoup à ces peintures rapidement
brossées où apparaissaient en caricature les
ridicules de 'chacun. Quand Suzanne termina
par la fureur de sa mère et les remarques dê-
isob/ligeanites que lui avait vaHu son obsti-
nation, Jacques se fit plus sérieux,

— C'est très amusant, raconté par vous !
Tout de même, j e me demande jusqu'à quel
point Mme Maittar n'a pas raison.

Bile reou'a d'un pas et s'écria, navrée j
— Non ! Jacques, pas vous !
— Pourquoi pas moi ?
— Vous trouveriez normal que j'épouse ce

Jean Saurim ! Vous êtes donc ligué' avec les
autres contre mol. Qu'est-ce que j e vous ai
fait ?
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La Brévine

q „, Lac des TaulièresSamedi
25 sept. Les Verrières .

Dép. i3 h. 30 La cote-aux-FÊes
Ste-Croix - Grandson - La Vue-des-
Alpes. Prix de la course Fr. 12,—

Val-de-Ruz
samedi Chasserai25 sept.

DéD 13 h 30 retour par le Vallon de Saint-Imier
Prix de la course Fr. 8.50

Dernier Jour pour le
Dimanche26 Sep,. comptoir de Lausanne
Dép. 7 h.

Prix de la course Fr. 14,—

Tous les dimanches : service pour

la Vue-des-Alpes
Le matin dép. 10 h. — L'après-midi dép. 13 h. 30

P E S E U X
i , ,  i 
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Samedi 25 septembre *•* sa

A 20 h. 30 à la Grande salle, représentation de
variétés, suivie de bal avec deux pistes
de danse, deux orchestres.

Dimanche 26 septembre

11. — h. Concert apéritif .
14 h. 15 Grand cortège fleuri et costumé en cir-

cuit ouvert , 4 corps de musique. Batail-
le de confetti.

Nombreuse cantines installées dans le village.
Partout de la galté, de l'humour, de la musique.
Le soir continuation de la fête.

Pour les détails, consultez le Traeoulon.
La fête a lieu par n'importe quel temps.

- ¦ - - ¦ — 1

Administration de L'Impartial Compte igg^ nnr
Imprimerie Courvoisier S. A. postaux' IV Util

bien chaussés ^^^g^^^S^^^î S»*̂P° Kurth *«^^
Grand choix en articles avec Semelles de cuir,
caoutchouc ou crêpe, en noir ou brun. Voyez
notre vitrine No 4. Bien assorti en articles sports
ou ski.

ryurrh [IQIKMM,

I ECOLE DE DANSE

Î 

Professeurs VERDON
Diplômés

Ouverture des cours i
DÉBUT OCTOBRE

INSCRIPTIONS :
de 8 h. à 12 h. et do 14 h. ft 18 h., à la
Teinturerie Verdon, Neuve 3,
le soir dès 19 h„ au Studio, Léopold-
Robert 66 — TéL 2.28.38 et 2.48,80 ;

B:fj /pour enfants et adultes.
sjçT// crayons noirs et de cou-
SÊII leur, gommes, tout dans
Bt fl  la fameuse qualité

: Êml KOH-I-NOOR

OtHS LES BOMBES P A P ET E R I E S

• L 'Impartial est la partout et par tous •
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Au premier rang des voitures
américaines ef particulièrement
adaptée aux routes suisses.
Au premier rang grâce à son mo-
teur 6-cytindres robuste et écono-
mique.
Au premier rang par sa tenue de
route, son équipement et son con-
fort, parce que seule de sa classe à
posséder la splendide carrosserie
Fisher.
Au premier rang par son prix, au- Au premier rang des ventes de-
cune voiture n'offre en échange puis dix-sept ans.
d'une somme égale une valeur Au premier rang des demandes,
effective et un rendement équi- selon les statistiques récentes.
valants. C'est pourquoi aucun automobi-

/Il liste ne devrait faire l'achat d'une
/ fi voiture avant d'avoir essayé une

/H / w /H Chevrolet, qui offre en outre aux
Imf m/m clients suisses les avantages du
/ W W ¦ montage, du contrôle et du ser-

IfSFWl H v'ce su 'sses-
____________________ BBWW_W_B__
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GENERAL MOTORS SUISSE S. A. BIENNE
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Représentants en Suisse romande :
Vente — Service — Pièces de rechange :

La Chaux-de-Fonds Garage Guttmann S. A., 110, rue de la Serre Tél. (039) 2.46.81
Porrentruy Périat & Petignat i Garage des Ponts Tél. 6.12.06
Olovelier Hertzelsen Louis Garage Tél. 3.72.68
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Liserons 6 « Tél. 5.49.64
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^CLOTURES!
Elle criait piresque, em proie à une subite co-

lère que rien, aux yeux de Jacques, ne pa-
ïiaissait Justifier. H protesta :

— Voyons. Suzanne, je n'ai pas voulu vous
être désagréable. Je pensais seulement que si
Mme Matter a pris la peine de retenir un tel
projet c'est qu'il n'est pas aussi fou qu'il peut
le paraître au premier abord. Le mariage d'u-
ne j eune fille est une chose importante et si
Jean Saurim n'est pas, j e le reconnais, un sé-
ducteur, il peut avoir des qualités qui ont sem-
blé à vos parents des garanties...

.'— Ne perdez pas votre éloquence, on m'a
déj à tout dit à ce suj et et j e dois préciser que
les arguments ne m'ont pas touchée.

— TPourtant, Suzanne, il faut envisager l'a-
venir et ne pas oublier...

— ...que je suis laide ! C'est cela que vous
vouliez me dire ! C'est oala que vous allez mie
répéter après tous les autres ! Je le sais bien,
j e n'ai qu'à me regarder dans une glace... Je
n'ai qu'à me comparer à Irène pour me rendre
compte qu'un Jean Saurin me fai t bien de
l'honneur en voulant m'éponser ! Eh bien ! j e
n'en veux pas de votre Jean Saurin, je le dé-
teste ! Je vous déteste tous, et qu'on me laisse
tranquille avec ma laideur !

BUe avait parlé avec une hâte rageuse et. de
sas yeux qui Mguraiienit, des larmes s'échap-
paient, qu'elle était furieuse de ne pouvoir con-
tenir. Laissant Jacques suiffoqué par cette
apostrophe, elle courut dans la galerie vers
l'escalier montant aux chambres. Le j eune hom-
me s'était ressaisi et en quelques pas il l'eut
rattrapée. U la saisit par le bras au moment
où elle atteignit la .première march e, l'obligea
à se retourner vers lui et. moitié riant, moitié
fâché, s'écria :

— En voilà une sortie ! Quelle mouche vous
pique ! Vous devenez bien susceptible ! Qu'est-
ce qui se passe. Suzon ? Ma parole ! vous
pleurez.

C'était tout à coup un vérîtalbîe déluge, un
chagrin de bébé qui embarrassai!, et attendris-
sait tout à la fois le j eune homme. Elle pleurait

dans son bras replie, en s appuyant contre la
rampe, sourde à ses objurgations.

— Suzanne, mon petit, ne pleurez pas com-
me cela ! On va croire que je vous maltraite,
j e vous promets die ne plus vous taquiner. Vo-
yons, cessez de vous conduire comme une pe-
tite fille.

BUe reniflait , tout en cherchant à tâtons un
mouchoir qu'elle ne trouvait pas et accepta
9ans façon oalud que lui tendait Jacques. Elle
s'en bouchonna la figure, découvrit un ne2 tu-
méfié, des yeux rouges, une bouche gonflée de
chagrin, tout un pauvre visage de gosse où,
sur le teint ingrat , les larmes avaient délayé
des traces noirs. Comme il avait pour la re-
garder non plus une expression moqueuse, mais
un bon sourire compatissant, elle dit, hoque-
tant encore :.

— Evidemment, cette petite crise n'arrange
rien ! Pardonnez-moi, Jacques, je 9uis stupide.

— Non, c'est moi qui l'ai été de vous faire
du chagrin, sans le vouloir, je vous l'assure.

— Si vous saviez comme on m'a tourmentée
avec cette histoire stùpide ! Sauf papa qui me
comprend bien, mais qui n'ose rien dire ! Alors,
die voir que vous, vous avez été comme les
autres, c'était trop.

— TPauivre Bouchon ! dit-il reprenant l'ap-
pellation familière du chirurgien, je ne vous
croyais pas si sensible. Mais diites-Htnoi. pour-
quoi ce désespoir puisqu'on vous laisse tran-
quille à présent, à part votre punition.

— Oh ! Jacques ! gémit-eHé, vous ne vous
rendez pas compte de oe qu 'il y a de pénible
à savoir, à s'entendre répéter qu'on est lai-
de.

U la considéra avec une attention un pieu
différente, sous laquelle eile se sentit affreuse-
ment malheureuse, puis il dit :

— Pourquoi dîtes-vous que vous êtes lai-
de ?

— N'essayez pas de me consoler, ce serait
pire que tout !

— Je me demande qui vous a mis cela dans
la tête !

— Tout le monde i Maman. Irène, même pa-

pa qui , pourtant, m'aime bien. On ne se gêne
pas beaucoup devant moi et l'autre j our, au
bal de cette odieuse baronne Dantrain. j'ai
entendu derrière moi une vieille dame à qui
on venait de me présenter dire : «Cette petite
Matter n'est vraiment pas jolie. Vous avez vu
son nez !»

— D'abord, il n'est pas si vilain que cela,
votre nez et. pour n 'être pas grec, il n'a au-
cune raison de déparer votre figure. QuaQd
on a des yeux comme les vôtres, petite Su-
zanne, quand on est intelligente et qu'on a de
l'esprit, on ne peut pas être laide pour peu
qu'on souhaite le contraire.

— Vous êtes gentil de me dire cela, vous
qui admirez tant Irène.

— Ce n'est pas la même chose, fit-il en
baissant les yeux. Cessez de vous tourmenter
sur votre nez et dites-vous que tout le char-
me d'un être réside dans sa personnalité.

Bile le fi xaiit avec une expression si intense
qu'il se mit à rire.

— J'ai l'air de débiter des oracles. Con-
solez-vous en vous disant qu 'il n'existe pas de
véritable laideur, que tout être peut avoir de
la grâoe et du charme, à la condition qu'il
ne veuille pas ressembler à une autre per-
sonne. Il ne faut pas commencer la traversée
de la vie en vous jugeant d'avance et en vous
répétant, parce que vous regardez Irène : «Je
suis laide». Sachez mettre en valeur vos at-
traits. Vous êtes assez intelligente pour vous
faire une originalité de bon ton et qu'on ne
lise j amais dans vos beaux yeux la rancoeur
de ceux qui se croient déshérités. Ayez con-
fiance en vous et j e suis persuadé que. dans
quelques années, vous deviendrez unie fart
agréable personne qui n'aura rien à envier à
votre soeur. Je n'éprouve pas d'inquiétude sur
votre oompte et j e pense que vous avez bien
fait de refuser avec énergie cet insipide gar-
çon qui n'aurait pas su vous apprécier com-
me vous le méritez.

Son chagrin envolé, elle s'écria joyeuse :
— Bien vrai , vous m'approuvez ?
— Oui. à la condition que vous ne pleuràe»

plus comme une gosse, ce qui ne vous embel-
lit pas. Parlons sérieusement. Puisque vous
ne vous mariez pas, qu'allez-vous faire ?

— J'ai demandé à papa de faire ma méde-
cine.

— Il y a consenti ?
— Pas tout à fait, mais j 'espère le convain-

cre. Qu 'en pensez-vous ?
^— Je trouve que c'est une profession bien

pénible pour une femme et qu 'elle demande
beaucoup d'abnégation et d'oubli de soi.

— C'est aussi ce que dit papa, pourtant il
ne me décourage pas tout à fait II dit qu'a-
près ma philo, je dois faire le P.C.B. et qu'en-
suite on verra.

— Vous avez quel âge ?
— Dix-sept dans six mois.
— Si vieille ! fiWl taquin. Alors, on reste

quand même amis ?
— Bien sûr, si vous ne me trouvez pas trop

insupportable.
Il !a menaça du doigt
— Attention ! vous devenez affreusement co-

quette, c'est mal avec un vieux ; camajrade
comme moi.

— Dites... Jacques.... vous êtes très amou-
reux d'Irène ?...

La figure rieuse du jeune homme s'assom-
brit et elle s'empressa d'ajouter :

— Ce n'est pas par indiscrétion que j e vous
pose cette question, mais vous êtes si chic
avec moi que j e pourrais peut-être vous aider.

H ne pouvait comprendre tout ce que cette
offre contenait d'affection vraie et désintéres-
sée et, tirant par jeu une mèche de cheveux
de la jeun e fille, il dit avec un rien de mé-
lancolie :

— Les affaires des grandes personnes sont
trop compliquées pour que les petites filles
puissent s'en mêler. Mes sentiments pour Irène
sont sans intérêt, puisque j e suis un trop mince
parti pour elle»

— Ble est tellement bête ! laissa échapper
Suzann*.
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' Pour une belle - i

! <7)ermanente <
soup le, une seule adresse

; LE SALON ANDRÉ ;
> D.-J. Richard 24, face Ariste Robert ,

I Téléphone 2.28.41

_^^^^^^^ _̂_^^^^__ ^_ .̂ ^^ J

La plantation d'autom-
ne est la meilleure pour

FRAISES
• Joconda » (fraise de Lyon)
variété généreuse , étant ex-
trêmement productive de gros
fruits luisants et savoureux ,
d'un arôme très fin. De notre
culture trentenalre , nous of-
frons plants sélactionnéa
et bien enracinés, qui por-
teront déjà l'année prochaine
une récolte abondante, a
fr. 4.25 les 25 pièces, fr. 8.—
les 50 pièces, fr. 15.— les 100
pièces, emballage et mode
de culture gratuit. En outre
des framboisiers dans les
meilleures variétés.

Cultures de Fraises
Llebsfeld près Berne

Mobilier moderne
complet

Fr. 3200.-
comprenant 1 belle cham-
bre à coucher en noyer
ramageux, poli , neuve ,
de tabrication soignée,
composée de 2 lits Ju-
meaux, de forme très ar-
rondie, avec sommiers
métalliques à traversins
mobiles, 2 bons matelas
crin animal , coutil rayé
moderne, 2 duvets édre-
don, 2 traversins , 2 oreil-
lers, 1 superbe cou-
vre-Ut en satin , 2 belles
descentes de lit mo-
quette, 1 grande armoi-
re galbée, 3 portes , 1
coiffeuse-commode, gla-
ce avec porle et tiroirs ,
2 tables de nuit dessus
plaque cristal. La salle à
manger comprend un
beau buffet de service
en bouleau poli avec
bords très arrondis, 1 ta-
ble à allonges, 4 chaises
assorties et la cuisine, 1
table de cuisine vernie
crème, dessus lino et 3
tabourets assortis.

S'adresser à A. Lel-
tenberg. Grenier 14,
ébénlsterie-tapisse-
rie. Tél. 2.30.47.
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' de plus de 300 espèces de champignons de nos régions

PRIX D'ENTRÉE : Fr. 1.—, plus taxe communale. — Enfants , Fr, 0.30 i
' Ouverture de 9 heures à 20 heures

Excellentes croûtes aux champignons : Fr. 1.50.
I <
! . J

•fjpp tenei à conduire
avec la voiture moderne de

«ECOLE HOQUELLE
Moniteur officiel :

Jean-Jacques MEYRAT La Chaux -de-Fonds
1er-MARS 16 ou tél. (039) 4.16.20

« L'Impartial " est lu partout et par tous - 15 cts le numérolaux s foyer - imprimerie Courvoisier
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j eune j ix le
Boucherie de la ville,
cherche personne de
confiance, pour aider
au magasin.

Faire offres sous chif-
fre Y. Z. 16209 au
bureau de L'Impartial.

HOTEL FÉDÉRAL. CQL-DES-ROCHES
Samedi 25 septembre

Bà Mk | conduit par l'orchestre M I C H E L
0 à9\ .__¦ de Besancon. Entrées Fr. 1.-

Restauration soignée à toute heure
Truite, poulet de Bresse.

Se recommande : J. MÉTÏLLE.Fabrique de Cadrans de la Place

cherche

DECALQUEURS
(EUSES)

Entrée de suite ou à convenir.

Faire offres sous chiffre C. M.
16095, au bureau de L'Impartial.

Employée
cherche p laee

Employée connaissant les Ser-
vices d'expédition - Emballage,
etc. - comme aussi la rentrée
et sortie du travail, cherche
changement.

Entrée à convenir.

Ecrire sous chiffre B. 1.16116,
au bureau de L'Impartial .

>
¦ 

j

d'avenir est offerte par impor-
tante maison d'horlogerie de
la place à employé de fabri-
cation connaissant bien la
boîte et le cadran et pouvant
assumer la charge de chef de
département ou de premier
adjoint.

Offres avec curriculum vitae,
prétentions de salaire sous
chiffre W. B. 15705, au bur.
de L'Impartial.

£ft£ÎH. ;
Le chauffage au MAZOUT
à la portée des bourses modestes, grâce
au nouveau brûleur Cuenod

ALPHA-JUNIOR
Spécialement pour petites villas ou mai-
sons familiales.

Demandez aujourd'hui une offre sans
engagement à

BRUNSCHWYLER & C°
Chauffages Rue de la Serre 33 Téléph. 2.12.24

A vendre
fabrication de préparages de pierres fines.
Outillage complet machines et conces-
sion.
Affaire intéressante à remettre tout de suite
pour cause de santé.
Ecrire sous chiffre P 4278 P à Pu-
blicitas Porrentruy. 16.29

24 armoires
2 portes sont à vendre
avantageusement avec ou
sans séparations, 12 com-
modes, 5 tiroirs, ainsi
qu 'une grande quantité de
meubles en tous genres

t els que buffets de cuisine,
table lino incrusté, Ire qua-
lité, tabourets assortis, ta-
bles de salon et de radio,
etc., etc. 15632

Toujours chez Meubles

R* Andrew
1er-Mars 10 a

120.- fr.
Milieux de salons neufs ,
180X270 cm. En stock mi-
lieux pure laine 2x3 m.,
prix très avantageux.

Grand choix de descen-
tes de lit en tous genres
et de tous prix. Tour de
lit pure laine. 15631

Une seule adresse :

R* Andrey
ler-Mars 10 a

Tél. 2.37.71 15631

Pour
un meuble rembourré , de
qualité ou un lit bien re-
monté, adressez ,- vous à
l'homme de métier.

Qrand choix de tissu
meuble, toutes qualités et
couti l matelas pur coton.

Remontages de tous
genres de meubles rem-
bourrés et literies soi-
gnées. 15630

Tapissier-Décorateur

R+ Ândrev
1er-Mars 10 a

Tél. 2.37.71

On achète
tous genres de meu-
bles au plus hauts
prix.
Paiement comptant

R+ AndrcY
ler-Mars 10 a
Tél. 2.37171.

D'occasion
plusieurs divans turcs et
lits, duvets, oreillers, ta-
bles de chambre et de cui-
sine, potager à bois 1 trou ,
émaillé, buffet de service,
table à rallonge, chaises,
1 divan , belle moquette,
secrétaire, etc., etc.
Achat Vente Echange

R« AndrcY
1er-Mars 10 a

Tél. 2.37.71

Toujours
en stock, nos divans turcs
« Réclame » avec ou sans
matelas.

Nos divans couoh mo-
dernes, caisson pour la li-
terie recouverts de jolis
tissus très solides.

Grand choix
Fauteuils assortis, très

bon marché, chez

R* ÂndruY
Meubles

1er-Mars 10 a

, - " '"¦•¦••i
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ÉÊÈÊ^
Notre ehemisier

/ en belle popeline
| 

***~-̂ *" \ l°n&ues manches

NOUVEAUT éS
L É O P O L D - R O B E R T , 2 0

Pour votre torrée

UNE BONNE SAUCISSE

Tripes cultes
Choucroute

Porc fumé
Wienerlls

Boucherie-Charcuterie
_0& Tél. 2.12.68

wiiiy rj~ J OLTERMANN
HOTEL-DE-VILLE 4 '

-
„;

Ceintures en tous genres
pour grossesses, descentes d'estomacs
muscles relâchés, de tolllete
T O U T E S  O R D O N N A N C E S  M É D I C A L E S

B A S  A V A R I C E S  avec ou sans caoutchouc
S U P P O R T S  pour pieds affaissés et douloureux

Parfumerie
Savons de toilette. Eau de Cologne. Brosses à dents,
à cheveux. Peignes, etc.

A R T I C L E S  POUR B É B É S

Maison Ruchon
Suco. ZURCHER-KORMANN

LA CHAUX-DE-FONDS Numa Droz 92 Téléphone 2.43.10

.L'Impartial " est lu partout et par tous - 15 cts le numéro

SAMEDI 25 SEPTEMBRE Avec la collaboration du célèbre orchestre attitré du Dès 21 heures

%6&t~@.lub de (Bienne
Le CERCLE DU SAPIN vous convie à sa SOIRÉE DANSANTE

f \Les Usines
PHILIPS RADIO S. A.
engageraient de snite
des

polisseurs
et

ébénistes
Faire offres par écrit on

se présenter

Rue de la Paix 155.

( ^

KôCAM choix en
PLUMES RESERVOIR - PORTE-MINES
toutes marques

LIVRES D'IMAGES
pour enfants

JEUX DIVERS - JOUETS - POUPÉES

Portefeuilles - portemonnale et tous
articles de maroquinerie

SERVIETTES D'ÉGOLE

L I B R A I R I E  - P A P E T E R I E

W. CHOPARD
Numa-Droz 00 TOI. 2.20.80

V J
Les escargots d'Areuse

garantis pur beurre sont arrivés

Fr. 1,80 la dz.

chez GYGAX

MONTREUX
A vendre cause \ # I I I Jr \
départ , belle V I _____ ¦ SL» J"\
Iocative, 3 appartements, indépendants , situa
tion magnifique et avantageuse. — Ecrire sous
chiflre 3-32 au « Journal de Montreux. > 16231

*L impôt tiai eut Lu pe u  tout et p a r  tom »

F ^Avec vos vêtements usagés ou vos restes, je confec-
tionne des

JL. «_____». ¦¦ -. S _«-s»taipos
de dimensions à convenir , extrêmement résistants et
très avantageux. Exécution de tapis-noués main
genre Berbère.

Demandez aulourd'hui encore le prospectus du

' T ssage de tapis muller. Ulii. (Saint-Gall)
v j
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Etat civil du 23 septembre
Naissances

Heiniger, Jorg-Alain , fils
de Walter-Arthur , calcula-
teur et de Louise-Charlotte
née Weber, Bernois. — Ja-
quet , Paul-André, fils de Ro-
bert - André, boîtier et de
Yvonne-Henriette née Per-
rin , Neuchâtelois. — lngold ,
Monique-Denise ,BUe de Paul-
Hertri , électricien et de De-
nise - Simone née Deflorin ,
Bernoise et Neuchâtelolse.
Promesse de mariage

Rosset , André-Paul, diacre
et Bourgeois, Oilbefte-Made-
lelne , tous deux Vaudois.

vou\ej ~voiA$
des fleurs, un beau
décor , une belle cou-
ronne, une jolie plante,

une seule adressé

LA PRAIRIE
Léopold-Robert 30 b

de notre vente de
glaïeul», la fleur qui
dure, c'est une aubaine,
prix spécial pendant
quelques jours à

LA PRAIRIE
.—.. ...— ..—>.—_.—.—»-... ___.

~' ' — ..~. ... ¦ 
i . _ .„... ., F ,„, 

Domaine
Pour cas Imprévu, à louer pour le
36 avril 1949, uri beau at grand
domaine à proximité de la ville,
aur route cantonale.

Faire offres sous Chiffra t». Ci 181*4
au bureau de L'Impartial.

A VENDRE

Moto B.S A
350 cma TT, modèle
194/ , roulé 6000 km.,
siège arrière et sacco-
ches en Cuir. Assutan-
ce pavée pour 1948,
Prix 2700.— fr.
S'adresser à W. Deh-
linger, chez Famille
Loeïfel , Malleray (JB)
après 18 heures. 16218
Tél. (032) 9,28.41.

. : s ; ; - ~ ¦

J'échangerais
mon appartement

de 3 pièces, grande cui-
sine , salle de bains, hall
éclairé, quartier est de
là ville, contre un de 4
pièces, salle de bains,
quartier nord bu nord-
est, de Suite ou â con-
Veiilh — Faite oflfes
sous chiffre L. R, ioi84
au bureau de L'Impar-
tial.

Qn cherche à louer
ou â acheter , â prox imi té  de
la Ville, terrain pour bons-
tfUife maison de weeck-endl
éfârtdèur 400 à SOÔ ffi*. »'
Ecrire sous ehiffre A, fr
16220 au bureau de L'irhpar-
tial. _ _.

A lnliDU a monsieur sérieux
IUUCI ef solvable, une jo-

lie chambie meublée , avec
eau courante et chauffage
cenkal. Llbfê Hn detOBte. ^S'adresser tue du Parc 43, au
'er gJàgê Tél. j.48.93, 18310
Phomlinn meublée est de-UnaniIJPe mandée à louer.
— s adresse? ail Buffet CF.F;
La Chaux-de-Fohds. 16192

Manteau de fourrure en
mouton doré , taille i% élat
de neuf est â vendre. Bas
prixi — S'adresser rue Agas-
si!! 13, au rez-de-chaussée , à
gauche. Jw59
PfllI QQp ff D crème, en par-
rUllMUlt. fait état, à ven»
afê. — S'adresser le matiii
Éhea Mme R. Bessire, rue
Numa-Droz 115.__ . _ 16071

A vendre KlfW
Hëuf . — S'âdFëssef tue j a'
cjUet-Dfoi! 10, à l'éplfcëfle,— S
,„ 16118

A iiênrlnn d'occasion , unevciiui c poussette claire,
en boti état. — S'adresser
rue du Crêt 22, an 2me éta-
le, à gauciie._ w j tëi j )
Ppptj n me Léopold-Rdbert ,I 01 UU rué de la Serre, 1 bou-
chon de réservoir d'essence,
âVëc 4 petites clefs. K Le
rapporter eenlte fêeempensê
f(ie de la Paix 33, chèfc M.
Ouyot. 160R8—^ - -r.. —.. .—,_.._ . ..
Pondu dimanche, au Bas du
•u l UU Ghemin^BlaBc, une
veste en daim brun. >— La
(apporter côhtre récompensé
a M. Mofltilh , rue du Progrèsm, 18074

Pondu i°ur d» Jeûne, Sautroi UU , du Doubs au rëst&u^
tant , un pied d'appareil pho-
to aved étui CUlf Btufi. Faire
parvêHl? contre FêcOmpêiiSe
et f.aig t M. ftoullfl , Belié-
Sourfce 8, Laugflhrléj 16948

Perdu
dans les rues de la ville,
Uri boulon de manchette
'ot, faÇdfl dâffééi

kë î&ppotiêt côfltfe ré-
compense, ïïlê du PaïC 23,
BU fêz-de-chaussée. 16213

Lisez *L 'lmpartiat '

«MÉt cattiissy Wpê et les écoles
m* ÉiiiiÉ

reprendront leur activité ce

DIMANCHE 26 SEPTEMBRE
à 11 heures du matin.

M«—aai m ¦¦ _¦_¦¦ IMI MMIIII .I_I_______ __M__M«II _ "._»_ I lina
I — I I I I H I I I I I  ____¦ ¦ ¦— I ¦ — ____ — _„¦¦ ¦I...IIM ,l_i.l,___l.IWil.l lll.llll ¦!¦¦ Ml

G. Brunner
e n s e m b l i e r

MEUBLE!
INSTALLE

MÛRE
tout Intérieur - Tout style
Parc S Tél. 2.23.01

¦ • ¦

'

¦ :

' '

.

Montres Sinex S. A.
engagerait immédiatement :

1 aÉïir (l'Édiippenil.
avec misé ôtt mârehê pour petites
pièdes ancre

1 chasseuse de pierres
travail suivi et bien rétribué.

' 1 __M __ - HÉ _-_______: .

Nous achetons
aUx plus hauts OriSf , armoi-
res 1.-2 portes, lits complets,
edhiiflôdes , Secrétaires, chai-
ses, table, ft rallonges, linos,
tapis, potagers émaillès, meu-
bles anciens , BUivres , fégti-
lateurs, etc. — Offres à

pfiie-Meie Vufitel
NurHa-Bf-d_. .08

LA CHAUX-DE-FONDS
ïélêphdne 2.30.T.b

Meubles neufs et occasions

Samedi et dimanche

Mmes de l'aï
¦ i -m i i .«i. 

Stade tentures RJICÎNG I » ETOILE I — ™
Dimanche 26 septembre ¦ ^^*^^ « ̂  ̂ « ¦ !¦¦ m ^0 B Bn %_m ¦ gg. et »iuw,.. g. i.-

à 15 heures précises à 13 h. 45:  ETOILE II - EE PARC I supplément tribunes FM.-

-*¦ "—M.., ¦ ___a_a_a ¦¦ . . i ¦ , ¦ , - , mr - ,- ,_ , • i _«- ¦ -

AUTOS-DÉMOLITION MARSCHON

ROUTE DE BRUCG 13 BIENNE RUE DE LA GARE S
Demandez prosoej tus Visite» sans aucun

engagement notre grande exposition intéressante

On enireprendrait
encore remontage de pendulettes
électriques, ainsi que grandes
pièces,

Faire offres sous chiffre M. N,
16099, au bureau de L'Impartial.

Là fabrique des chronomètres Ernest
Borel, Maladlère 71, Neuchâtel cherché

régleuses
pour réglages plats de 5'" à 111/.'". Travail suivi
en fabrique ou à domicile.
Se présenter ou faire oBres paf écrit:

_̂________________-_-_----_-HII. IM !¦ IM I I  _m_______—

On engagerait tout de suite OU
pour date à convenir :

Remonteur
de finissages et médahiàfflëSi

Horloger complet
pour la tetmlnalëon de petites pièGês
soignées. — Adresser offres ou se p_ é«
senler chez Causslgnac a Jeanne-
ret S.Â., rite de la Paix tâ3.

(ours d'allemand M?
combinés, avec cours commerciaux et Mlk Za
d'administrc ition. Cours spéciaux pour ai- **™*ia_8y^
des-médecin. DlpIôrfteS ; service de place- K |SVM)|ment , références , prospectus gratuits.  H Bù
Houvelle Ecole tso Gomrî!8PC8( Berne T| m
Wallga.se 4, téléphone (t)3l) a.Ôf;6fl y

l_— IM wim i m mwiiiM—ii i 11  i i i mi—__III ¦____¦!

CORTËOE DBS VENDANTES
NEUCHATEL

f.IMAMCHË 3 OCÏOBI.Ë Ii4t i

Prenez vos billets
d'avance

auprès de s
Maison Kienuia-scnurcn, L.-Roùepl 12,

à La cnaux-fie-Fonûs.
PRlJi DES PLACES l Assises, ff. 6,-, 5,-, 4,-, 3.50;

debout , fr. 2,50; érifdhfs et militaires, fr. 1.-.

Urgent
A vendre cause de départ , voiture

Htidsoit 1Ô40
COtntflë neUVe, prix avantageait,

Eerifë sdus ehlfffê Û. T. iâSee, au bureau de
L'Impartial.

MACDLATURE
Ëëllé marchandise est â vendre :
50 ct. le kg,
BUREAU DE i L'IMPARTIAL ».

Trempé
Industrie du Juta vaudois, dotée d'une
installation modern e, se chargerait de
tremper toutes pièces d'horlogerie ou
autres dont le volume ne dépasse pas
les dimensions des pièces d'horloge-
rie , dans les délais les plus courts.
Trempe blanche de Ire quai, garantie.
Faire offres à la Fabrique de four-
nlturas d'horlogerie Guntavn-F.
ROY s. A., à Vallorbe (Suisse).

N» 321 W

Complets
ponr travailleurs

Veston FP. 44-
Pantalon ,, 94.50
Total Fr. 78,50

Placé de rHfltei-de'Viile
___¦__________¦_____________¦____¦_______¦

YotA V iès fil* d ^if kuihtiY 'S l

Les oours d'hiver
1 à i'Eoole cantonale d'agriculture dé Cernier
drlt pbUî but de dôhhèr, pendant la mauvaise saison, une
utile instruction professionnelle et générale :
a) Enseignement agricole cdrnprertant toutes les branches

dé l'agriculturei
b) Travaux manuels ! Cours libre de Vannerie , chartbnna&e,

mènuiseiiëj sellêtie et réparalions de rrlâchtheS âgfleelési
pour les élèves suivant les cours agricoles mentionnésg ^eut, lettré a)..

•Ouvertu re des cours : Dê&Ut de HdVêfflbfe.
Clôturé : Fin mars.
iiiscriptibusi A adresser Jusqu'au SS eetoBte, â la. Direetieh
de l'Ecole, à Cernier, qui donne tous les renseignerneflts
iîece_sâlrés. Prôspéctùs-prograpime à disposition.
Des bôurSes peuvent être accordées aux jeunes gens dui
présentent une demandé mdtlvéê. 1S22I

La Direction dé l'Ecole.

2 primes
de Fr. 500.-
Visitez les vitt ines

J I K À  Sports
Neuchâiel

COéW1
Jeune , très bon coiffeur
de tlanies , Suisse alle-
mand. Sachant assez
couramment  le Français ,
cherche plage clans bon
salon de la Ville, Libre
fie suite.

Offres sôus êhlfffè L. S.
i6Ô37> àtl bUrè&u de
L'Impartial.

A remettre à monlreuH
tabacs, cigares, j ournaux, papeterie. Chiffre d'affaires
annuel : 38,000 fr. Reprise et marchandise : 23.000 fr.
Loyer du commerce : 90 fr< y compris chauffage. Ap-
partement à disposition.
Faire offres à Case postale 27 - MONTREUX.

Madame Consîani BOREL-EOSS ;
Monsieur- Ehiô BOREL j
Monsieur Jean-Claude BOREL ;

âinSi que ies familles parentes et alliées , dans
l'irrlpossibilité de répondre ihdividtielleitiëht
hUx nombreux témoi gnages de syn.pathlé
reçus en ces jours do ci uelle sépara t ion , pr ient  |

i loutes le.s personnes qui les ont ainsi  entourés
de trouver ici l'expression de leur profonde Ij S
recbfiflaissarice. 16lS3 i

Monsieur René DIDISHEIM,
i ses enfants et leur famille , touchés par les j

nombreuses marques de sympathie reçues ,
adressent leurs remerciements émus à toutes \ i
les personnes qui ont pris part à leur grand ' '

j deuil. 10172 ! j

i Repose en paix.

La famille de Feu Louis Dornier-Malllot a j
le chagrin de faire part du décès de leur
chère parente i

Mademoiselle

Francine DOR NBER
survenu en France le 21 Septembre à la Suite 7 |

I d'Une longue maladie supportée va i l l amment  j
| L'ensevelissement aura lieu âU« Villers-
( La-Lac, le 24 septembre 1948, à 13 h.

Le ptêâeat avis tient HeU de lettre de ;
faire part j

Stoppage
d'art

de tous vêtements
et tissus , couvertu-
res de laine, luo-
lureS, accrocs, dé"
chlfUfes , été., èié-1
cUtés par atelier
spécialisé.

Mme LEIDUNDâUT
Seyon S

NBUGHAïÈL.Ti.l.5.43,78
Adresse à retenir.
EnVôiSâl' eXtéfiêur

¦ i . i \ »

U «St. parti  rejoindre CHI qu 'il ai mait , j
Et attendre cous qu'il aime 1 j \H. Que ton repos soit doux comme ton i

i coeur tut bât). ; j

1 + 1
Madame Fetleux ?uchdt*Vàffin <
Monsiêuf Antoine Cattin-Fuchat,

aux U. S. A.; . . .  i
Monsieur Jean-Jacques Cattin , à Fribourg j
Mademoiselle Madeleine Cattin; J
Mademoiselle Marle-bariieiie cattin, à j

Marienburg, Wikon ;
i Mademoiselle MicHei ie cattin • j
i Madame Marie Clepkens-Fuchot, ses en- i

fants , petliSïetlfarttè et afHète'petits- '
. entants, à Mâttihe (Doubs) ;

Madame Vve LuCien FuchOt et sa Bile, a
L8 OhauSc=dë-Fohd§ ;

i Monsieur et Madame Rbget Vatria, à
Montréal (Canada) et famille, à Rertens j i

Monsieur Paui Stoudèr-Varrin, ses éhfânts j j
7 et petits-ienfants, â pa_të • |

Monsieur et Madame Xavier Varrln , <
S . a Pdr i sj .  . . 7
i Mademoiselle Jeanne Varrin , à Genève,
7 ainsi (j Ue toutes lés familles parentes et al- ; i
7 nées, ont ia profonde douleur de taire pan a

leurs amis et connaissances, de la pefte tffé=
H parabie qu'ils Viennent dé faire en là per- ! i

! sonile de | !

Monsieur j

I FerïeiiH FUCHOT I
Ancien patron décorateur

leur bien-almé et regretté époux , bouu-p ère! {i Ptrand-papa chéri , frère , beau-frère, parrain SB !
oncle, gfand=onelê , affièrê=grandj artcie, côu--
Slft et parent, que Dieu a enlevé à leur
tendre affeelian , le 22 septembre, â 20 h: Bfs
dans sa 7?me année, aptes de îerftb les sont- j
f iances , supportées avec courage et résigna- )

! tion , muni des Saints sacrements de 1 Eglise,

H. t. P. I
zà Pii68 pdtit l\li ! Il

| Les ramilles affligée..

! La Sagne , le 22 septembre 1948.
Selon le désir du défunt , l'enterfëment i

aura lieu à Maîche (Doubs), le 23 sep- H
tatnbra, à 10 h. 30.

| Le présent avis tient lieu de lettre de
taire part.



M. Oueuille a cédé.
La Chaux-de-Fonds, le 24 sep tembre.
La bataille des p artis continue en

France. Hier on app renait au'en raison
du lâchage de ses amis socialistes, M.
Oueuille allait être obligé de modif ier
ses p roj ets f inanciers. Les marchanda-
ges aui s'en sont suivis au suiet des
élections, ou de la date même de celles-
ci, ne sont guère p lus encourageants.
Enf in , p our brocher sur le tout, on an-
nonce une grève générale de deux heu-
res dite grève tournante. Puisse l'im-
broglio f ran çais se dénouer de f açon
moins cahoteuse et surtout, moins dan-
gereuse ! Un climat oareil serait f atal à
n'imp orte auelle démocra tie... En f ait ,
on comnrend le conf rère aui écrit aue
« p our être p remier ministre en France,
il f aut beaucoup de courage et neu d'il-
lusions. »

M. Marshall parle.
Ap rès les accrochages du p remier

j our de l'assemblée de l 'ONU. où M.
Vichinsky f it p reuve d'une véhémence
Peu ordinaire , le calme semble être
revenu dans l'enceinte du p alais de
Chaillot. On a du moins entendu sans
manif ester le discours du secrétaire
d'Etat Marshall oui a eff ectué une vi-
sion à vol d'oiseau et .a romp u une
lance en f aveur du contrôle de l'éner-
gie atomique et du désarmement gé-
néral.

Cest demain sans doute Qu'on enre-
gistrera la rép lique de M . Vichinsky et
la réaction soviétique. Oue seront-
elles ? Il est aisé de le p révoir. Toute-
f ois, il ne f audrait rien p rendre au
tragique. Le monde actuel n'est ni en
guerre ni en p aix et il est probable qu'il
continuera à vivre ainsi assez long-
temp s.

En ef f e t , comme le constate un cor-
resp ondant de « La Tribune », « les
Russes ont touj ours eu grand soin de
ne rien tenter hors de leurs moy ens
et de ne ja mais courir aucun risque.
Ni en Chine, ni en Esp agne ni en
Grèce. La p olitique de Staline est f aite
de prudence, de p atience, de mani-
&tnces, ^exp loitation des f aiblesses
humaines. Elle ne p asse à l'attaque
ouverte qu'à coup sûr contre un ad-
versaire désarmé ou vaincu d'avance.»
Et le même auteur de conclure que
« l'indéf inissable situation où nous
nous trouvons, entre guerre et p aix,
pr ésage à l'Europ e et à l'Asie une
ép oque analogue à celle que les Rus-
ses app ellent dans leur histoire le
temps des troubles. -»

Résumé die nouvelles.

— Le renf orcement de la Hotte et de
tarmêe britanniques se double d'imp or-
tantes concentrations navales en Médi -
terranée. Si Staline ne comp rend oas,
c'est au'il est décidémen t dur d'oreille...

— Mme Mussolini et ses enf ants vont
p artir p our les Etats-Unis. La veuve du
duce se trouve p araît-il, dans une mi-
sère comp lète dep uis aue le gouverne-
ment italien lui a coiwê sa nension.

— On p arle d'un attentat manqué
contre le maréchal Tito. Même si la
nouvelle est inexacte, il est bien cer-
tain que le dictateur yougoslave ' vit
'dangereusement... P. B.

y ûv iovtL

Le fanatisme en Terre Sainte

TEL-AVIV. 24.— AFP.— « Vous
serez tué pair nos hommes en raison
des arrestations en masse et de l'ac-
tion brutafle que vous avez ordon-
nées contre nous », tel est le texte
d'une lettre adressée en plusieurs
exemplaires à tous les ministres du
cabinet israélien et à son chef. M.
Ben Ouirion. pair lia fraction terroriste
dm groupe Stern , responsable de l'as-
sassinat du comte Bernadotte et du
colonel Séirot.

D'autre part, M. Ben Qurion a an-
noncé que le gouvernement d'Israël
donnerait une prime de 5000 livrtes à
qui permettrait l'arrestation des as-
sassins du comte Bernadotte et du
ooilonel Séirot. 

Les Etats-Unis vont apporter...
... UNE AIDE DIRECTE

A LA FRANCE ET A L'ITALIE
WASHINGTON. 24. — Reuter. —

Des plans sont élaborés actuellement
à Washington en vue d'apporter une
aide directe à la France et à l'Italie
conformément au programme de col-
laborât!, vit économique. Il s'agit de
soutenir ces pays dans leur lutte con-
tre le chômage et l'inflation.

Cette aiide ^ comportera probable-
ment la libération des francs et des
lires affectés comme contre-valeur "au
plan Marshall. Ces sommes ont été
Vensées pair les deux pays à un offioe
oentral de compensation conformé-
ment à dles accords Matériaux passés
avec les. Etats-Unis.

Le gouvernement israélien
menacé de mort

Li peur de le guerre évoquée à l'ONU
Cest sous ce signe que s'est ouverte la séance d'hier au Palais de Chaillot. Le jeu des vetos

continue. - Le réarmement de la Grande-Bretagne prend de grandes proportions.

La discussion générale est ouverte

«Allons-nous vers la
guerre ou vers la paix?»

s'écrie le délégué des
Philippines

PARIS, 24. — Du correspondant de
l'Agience télégraphique suisse :

La discussion générale sur l'activité
de l'O. N. U. pendant l'année écoulée
a commencé j eudi en séance plénière,
dans la grande nef du Palais de Chail-
lot.

Le premier discours, celui du repré-
sentant des Philippines M. Carlos Ro-
mulo. a très exactement situé le dé-
bat et défini l'atmosphère saturée de
pessimisme qui pèse sur l'assemblée
des Nations unies. « Allons-nous vers
la guerre ou la paix ? » s'est-il écrié,
en matière d'exorde. C'est aussi la
question que se posent les peuples
anxieux.

Il est à craindre que toute la ses-
sion, en raison du climat qui règne
dans le monde et plus particulière-
ment en Europe, ne soit fâcheusement
influencée par ce grave souci.

ON DEFEND SA POLITIQUE ET
ON CRITIQUE CELLE DES AUTRES

La discussion générale offre aux 'di-
verses délégations l'occasion de pré-
facer leurs déclarations ultérieure s et
de commencer leur propagande per-
sonnelle. Elle leur permet également ,
tout en critiquant de leur point de

vue les initiatives de l'O. N. U. et les
résultats obtenus jusqu'ici, de faire
l'éloge de leur propre politique et de
décerner le blâme pour celle des au-
tres.

Aussi bien le rep résentant de la Polo-
gne aue celui des Etats-Unis et ceux
des autres p ay s rep résentés à l'ONU el
qui hier ont déf ilé à la tribune de l'as-
semblée, Egyp te, Venezuela. Sy rie,
n'ont f ailli à cet usage aui deviendrait
traditionnel. Tous ont p ris nrétexte du
rapp ort de M. Tryg ve Lie p our déco-
cher auelaues f lèches acérées d'ici et
de là. M. Marshall notamment n'a p as
manoué, en invoquant les wincines de
la Charte de San Francisco d'adresser
des rep roches à neine déguisés à certai-
nes nations « d'une p etite minorité, dont
le ref us de contribuer à la réalisation
des obj ectif s » oour lesquels a été créée
l'ONU. cause de vives Drêoccunations.

On attend la réaction de
M. Vichinsky

Cette intervention très modérée dans
la f orme n'a p as encore amené de ré-
action de la p art des rep résentants de
l 'URSS ou de ses satellites- Mais il est
certain aue lorsque M . Vichinsky nren-
dra la p arole, ce ne sera p as unique-
ment mur distribuer des f élicitations
aux Etats membres aui ne p artagent
p as ses concep tions ni p our exp rimer
sa satisf action de l'oeuvre accomp lie
p endant l'exercice p assé nar les divers
organismes de l'ONU. Le délégué de
la Pologne a donné déià un avant, goût
du p rochain discours du nremier délé-
gué soviétique.

Un acte de banditisme à Lausanne

A coups de hache
sur la tête d'une ménagère
LAUSANNE. 24. — Jeudi soir. Peu

après 23 heures, un inconnu a sonné
à la porte d'une pension de l'avenue
de la Rasude, à Lausanne, et a asséné
de violents coups de manche de hache
sur la tête de la maîtresse de mai-
son, Mme Freiburghaus. au moment
où celle-ci venait d'ouvrir .

Attirée par le bruit , la fille de Mme
Freiburghaus trouva celle-ci gisant
dans une mare de sang et la fit trans-
porter à l'hôpital cantonal. Mme Frei-
burghaus est dans un état grave et
l'on craint qu'elle n'ait le crâne frac-
turé. Quant au bandit il parvint à pé-
nétrer dans la chambre à coucher de
Mime Freiburghaus et à s'y emparer
d'une petite somme d'argent puis à
prendre la fuite.

«N OMS vouions épargner aux générations
montantes les horreurs de la guerre »

déclare le général Marshall

PARIS. 24. — Reuter. — Le secré-
taire d'Etat Marshall a fait hier une
longue déclaration pour affirmer que
les Etats-Unis n'avaient nullement l'in-
tention d'accroître la tension interna-
tionale, mais qu 'ils ne se résoudraien t
j amais à se servir des droits et des
libertés d'autres peuples comme «mar-
chandises de troc ».

Malgré la volonté de la plupart des
nations désireuses de collaborer à
l'oeuvre de la paix et du bien-être des
peuples. les dirigeants de certaines
nations ne font que creuser un profond
abîme entre leurs pays et le reste du
monde. Or, il importe plus Que iamais
de ne pas voir cet abîme se creuser
davantage. Tout homme doit se sou-
venir de la Charte de l'O. N. U.. di-
sant : « Nous, peuples des Nations
unies, sommes résolus à épargner aux
générations montantes les horreurs de
la guerre, à faire preuve de tolérance
et à vivre en paix comme de bons
voisins. » Trois ans après cette pro-
messie, le monde est appelé à sauver
de la guerre non seulement les géné-
rations futures, mais la génération
présente.

« Si nous voulons une paix vrai-
ment durable, commençons par régler
les problèmes qui sont nés de la deu-
xième guerre mondiale. Ainsi, ne tar-
dons pas à mettre un terme aux trai-
tés de paix avec l'Allemagne et le
Japon, pour que ces pays restent des
nations démocratiques et pacifiques et
puissent montrer à la longue qu'ils
sont dignes de faire partie des Nations
unies.

Les principaux problèmes
à résoudre

Autriche ! Nous est/imons qu 'il fau t res-
tituer à ce pays lia liberté politique et éco-
nomique qu 'il avait en 1937 ; et nous pré-
conisons l'entrée Jmmêdia'te de l'Autriche
au sein des Nationis-lMes.

Quant aux autres problèmes mondiaux, il
y a lieu d© les résoudre de la façon sui-
vante :

1. Palestine. Ce pays doi t cesser d'être
un théâtre d'hostilités. Juifs et Arabes peu-
vent, grâfce à l'assemblée générale de l'O.
7N. U. et au Conseil de sécurité, vivre côte
à côte dans une atmosphère paisible. En
diémolbiM'Sant bientôt leurs armées, les deux
parties feront renaître la paix en Palesti-
ne. En outre , îl importe que le rapatrie-
men t des f'âîugiés se fasse et se termine
rapidement. Enifin . il reste à venir en aide
au redressement économique des Juifs et
des Aralbes. puis à admettre la Transj or-
danie et Israël dans l'O. N. U.

2. Corée. — Une Corée autonome et
unie, dotée d'une constitution et d'un gou-
vernement choisis par le peuple coréen ,
recevant l'aide économique et l'appui poli-
tfciue dont elle a besoin , sera à même de
¦devenir membre de l'O. N. U.

3. Grèce. — H est de notre devoir de
pratôger cet Etat d'une immixtion étran-

gère agressive et contraire au droit. La vie
politique de la Grèce doit se fonder sur les
principes de la démocratie ; son économie
doit se renforcer : conditions nécessaires
pou r que le peuple grec recouvre enifin une
existence normale. .*

4. Indonésie. '•— • U\i arrangement devra
intervenir entre les parties , sur la base de
l'accord de RenviV.ej. de fa çon que les peu-
ples indonésiens acquièrent la souveraineté
désirée et qu 'ils puissent collaborer avec
le peup le hollandais.

5. I;tle et Paikstan. — Il s'agit de pour-
suivre ia médiation et les pourparlers en-
tre les deux , grandes nations au suj et du
Cachemire, pour régler cette aiMaire de fa-
çon définitive.

6. Enengie atomique. — Il est à espérer
que nous pourrons instituer un contrôle
international dans le plus bref délai possi-
ble , pou r interdire l'emploi des armes ato-
miques, et promouvoir l'ap plication de l'é-
nergie atomique à des desseins pacifiques.

7. Désarmement général. — Le désar-
memen t générai!, grâce à des garanties ef-
ficaces contre toute tentative de viol ation
des engagements pris et dès que la rei lais-
sante de la confiance politique rendr a pos-
sibles die teilles garanties.

La conf iance ne p ourra renaître en-
tre les nattons, a p oursuivi M. Mars-
hall, que lorsque ces p roblèmes auront
été résolus. Aucune nation, aucun p eu-
p le app iiqué à la p oursuite de ces ob-
j ectif s ne p ourra j amais s'attirer sur
lui l'accusation de nourrir des des-
seins belliqueux ou imp érialistes. »

Condamné 127 fois à mort !
ATHENES. 24. — AFP. — La Cour

d'assises d'Athènes a condamné 127
fois à mort un membre de l'OPLA
(Organisation dépendant de l'EAM)
accusé d'avoir massacré 127 person-
nes lors de la révolution de décembre.

Iltf^i Grève à la municipalité
romaine

ROME, 24. — AFP. — Quatorze
miiile employés et ouvriers de la mu-
nicipalité de Rome se sont mis en
grève à la suite du rej et Par le Con-
seil municipal de leurs revendications
en matière de traitements et sailaires.

En Suisse
Cambriolages à Genève

GENEVE, 24.— Un cambriolage a
été conumis cette nuit dans les locaux
d'une imprimerie de la rue de Hollan-
de. Après avoir fracturé une porte,
les voleurs ont fouillé tous les meu-
bles et ont emporté plusieurs centai-
nes de francs qui se trouvaient dans
un tiroir-oaisse.

Des cambrioleurs ont également
opéré à la rue Lombard dans une en-
treprise de tourn age, mais d'après les
premières constatations, il semble
qu'ils n'ont rien trouvé à emporter.

lofjneSifii de dernière heure
A l'assemblée de l'O. N. U.

Violentes critiques
de la part du délégué de

l'Union Sud-Africaine
PARIS. 24. — Reuter. — Le chef

de la délégation sud-africaine à l'as-
semblée générale de l'O. N. U. a dé-
claré, à la séance de vendredi, que si
les Nations unies ne modifiaient pas le
cours qu'elles suivent depuis deux ans,
L'UNION SUD-AFRICAINE SERAIT
CONTRAINTE DE VOIR SI SA PAR-
TICIPATION EST COMPATIBLE
AVEC SES PROPRES INTERETS.

Il a ajouté que l'on pensait de plus
en plus, dans son pays, que seules une
pleine liberté d'expression et la re-
connaissance de la situation telle
qu'elle se présente sont à même de
prévenir un effondrement de toute
l'organisation et de mettre un terme
à la politique de force qui conduit à
la guerre.

L'assemblée générale et ses comi-
tés, a-t-il dit. sont le théâtre de vio-
lentes attaques contre les Etats-mem-
bres, mais ce qui es encore plus gra-
ve, c'est le fait que l'O. N. U. sert de
base à une propagande idéologique
qui empoisonne les relations entre
races européennes et non européen-
nes. Et de faire remarquer que c'est
rendre à la cause de la paix un mau-
vais service que d'examiner superfi-
ciellement les cas litigieux, que les
problèmes importants ne peuvent pas
être résolus par des aj ournements et
que l'activité du Conseil de sécurité
n'est pas satisfaisante et ne Justifie
guère l'optimisme.

LES PREROGATIVES
DES GRANDES PUISSANCES SONT

UNE MENACE POUR LA PAIX
A San-Francisco. les petits Etats

n'ont reconnu qu'à oantrexoeusr le
principe de l'unanimité des quatre
grands et l'usage du veto au Conseil
de Sécurité. Les prérogatives que se
sont arrogées les grandes puissances
leur contèrent aussi certaines .respon-
sabilités. Le manque d'entente qui
caractérise leurs relations est une sé-
rieuse menace pour la paix.

Le délégué sud-africain a enfin dé-
claré que par son immixtion dans les
affaires des petites nations et par l'in-
terprétation complètement fausse de
leurs attributions. l'Assembléte géné-
rale a outrepassé les limites de ses
Compétences. Aussi divers membres
de l'organisation sont-ils devenus très
réticents.

Violent incendie dû à des explosions
de méthane à Rovigo

ROME. 24. — AFP. — Un violent
incendie provoqué par l'explosion
d'une bonbonne de gaz méthane a
éclaté dans un établissement de Rovi-
go. On ignore encore s'il y a des vic-
times. Les explosions se sont succédé
pendant plusieurs heures, provoquant
la panique dans les environs. Les ha-
bitants ont été évacués dans un
rayon de plusieurs centaines de mè-
tres.

Ce matin : grève des transports

Les Parisiens ont do
se rendre à leur travail par

leurs propres moyens
PARIS. 24. — AFP. — Prélude à la

grève de deux heures, l'arrêt des
transports en commun pour toute la
j ournée de vendredi a contraint d'in-
nombrables Parisiens et banlieusards
à se rendre à leur travail par leurs
propres moyens. Les rues du centre do
la capi tale, baignées d'une lumière dé-
ià automnale, donnent l'impression
d'une fourmilière géante avec leurs
trottoirs encombrés de piétons affai-
rés. Un bruit sourd de foule en mar-
che plane sur Paris sans métro et
sans autobus.

La circulation est intense dans les
grandes artères. Une sorte de bonne
volonté générale anime les Parisiens,
qui font un large usage de Pauto-stop
ou empruntent, moyennant une légère
redevance, les services des camions
privés qui se sont substitués aux por-
tes de Paris aux autobus défa illants.

Certaines entreprises et administra-
dons ont même organisé des systèmes
de transport privés. La situation est
cependant assez confuse. A cause de
la dispersion des entreprises et faute
de moyens de communications, de
nombreuses usines ont décidé de con-
sacrer cette j ournée à l'entretien du
matériel.

La radio s'est tue depuis vendredi
matin, à nart un bref bulletin défor-
mation diffusé à 8 h. 30. Elle repren-
dra ses émissions dans ta soirée. Pour
être au courant des nouvelles du mon-
de, les Parisiens auront la ressource
des Journaux oui ne sont oas touchés^
par le mouvement ainsi que l'écoute'*de« postes étrangers.

Tout est calme à Paris. Lie seul pro-
blème nul intéresse vraîmen . teç tra-
vailleurs est d'organiser, de? à pré-
sent, leur retour au foyer à la fin de
cette j ournée de grève.

Attentat contre le train
de M. Dewey ?

PASADENA (Californie). 24.— Reu-
ter. — Deux blocs de pierre, une
échelle et une dalle ont é«të décou-
verts sur la voie ferrée sur laquelle
devait passer dans la nuit de vendre-
di le train spécial de M. Thomas De-
wey, candidat républicain à la pré-
sidence des Etats-Unis.

La police a déclaré qu'il s'agissait
probablement d'une farce qu'auraient
voulu faire quelques jeunes gens, mais
par mesure de précaution, elle a fait
survtei'ier la voie ferrée pair des pa-
trouilles de police spéciales.

ET UN COMPLOT
CONTRE LE COLONEL PERON

ET SA FEMME
BUENOS-AIRES, 24. — AFP.— Un

complot contre la viie du président
Peron et de sa femme a été décou-
vert par la police argentine. L'ancien
député Reyes et le journaliste Gar-
cia Velloso seraient impliqués dans
cette affaire, ainsi que trois ecclésias-
tiques qu» ont été arrêtés.

Accident d aviation à Grasse : 2 tues
GRASSE. 24. — AFP. — Un avion *

privé perdu dans le brouillard s'est
écrasé j eudi près de Grassp (Alpes
Maritimes). Deux passagers ont été
tués. On croit qu 'une troisième pe_ -
ssssm sa trouvait à bord.

Nébulosité variable, en général fai-
ble ou modérée. Brouillards matànaux
sur le Plateau et an nord du Jura.
Vent de sud-ouest à ouest, faible en
plaine, modéré en altitude. Un peu
plus chaud.

BULLETIN METEOROLOGIQUE

Tout va bien aux Indes I

était « prisonnier d'une clique »
de razakars

BOMBAY. 24. — AFP. — La radio
d'Hyderabad a diffusé la nuit dernière
une déclaration du nizam qui a affirmé
qu 'il avait été prisonnier , pendant hui t
mois, d'une petite clique commandée
par l'ancien premier ministre Mir
Laik et le chef des razakars Kasim
Razvil. « Cette clique, a aj outé le ni-
zam. s'était emparée de l'appareil
gouvernemental et avait instauré un
régime de terreur dans le pays.» Le
nizam a conclu : « Je ne crains pas
l'union avec l'Inde. L'Hyderaba d,
avec un© population composée de %
pour cent d'Hindous , ne peut pas de-
veni r un Etat musulman. Une entente
amicale peut être réa'isée entre l'Hy-
derabad et l'Inde. »

Le nizam d'Hyderabad

MIAMI, 24. — AFP. — On estime à
plus de 25 millions de dollars les dégâts
causés oar l'ouragan aui a traversé
mercredi la Dartie méridionale de la pé-
ninsule de Floride. On signale en outre
trois morts et une douzaine de blessés.

-**" Les ravages de l'ouragan
en Floride


